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Automne 
alarmant pour 
les salles de Quebec
Ce n est pas encore la catastrophe mais .
Le taux de fréquentation des salles de theatre 
a chute de façon spectaculaire, cet 
automne, par rapport aux dernières années 
Les directeurs artistiques de six theatres 
de Quebec s interrogent sur les causes de ce 
phénomène inquiétant. A lire, aujourd hui 
et dans I edition de demain page 4

Suggestions de
cadeau^

Des disques et des livres
Il ne vous reste que quelques jours 
pour vos emplettes des Fêtes Voici 
quelques suggestions pour les 
amateurs de musique classique et de 
beaux livres page 5 et suivantes

CINÉMA.

Splendide comédie de 
moeurs avec Cher
Cher, la touche-à-tout de talent, a encore 
une fois misé juste en jouant le rôle d'une 
maman un peu .. spéciale dans le film 
« Les Sirènes ». page 3
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Ambiance feutrée dans ce salon où Luc Plamondon 
reçoit la presse québécoise. C’est qu’il célèbre la sortie du 
disque LA LÉGENDE DE JIMMY, son tout dernier opéra-rock 
inspiré de la vie tumultueuse de l’acteur américain James 
Dean. Jimmy Dean : vous savez, ce beau blond qui s’est cassé 
la figure au volant de sa Porsche, à l’âge de 24 ans ? En tout 
cas, le climat est presque funéraire ; on se sent même 
obligé de parler à voix basse, pendant que monsieur 
Plamondon multiplie les entrevues.

par FRANCINE JULIEN
LE SOLEIL

Luc-le-redoutable, un mythe ? D’abord, casser, la 
glace. L’évocation de racines communes avec les 
« Plamondon-du-comté-de-Portneuf » devient un 
détour commode. Mais c’est avec un soupçon de 
fierté que le célèbre auteur évoque son apparte­
nance à la grande famille des Plamondon de Saint- 
Raymond, son enfance sur une ferme, puis son 
arrivée à Québec, à l'âge de 19 ans.

James Dean, avait 18 ans, lui, quand il a quitté 
la ferme de ses grands-parents, à Fairmount, In­
diana, pour « être acteur avant sa mort ». « La 
mère de James Dean est morte quand il avait neuf 
ans. relate Luc Plamondon. À partir de là, il a été 
privé d'un univers très poétique ; elle l'avait élevé 
pour être un artiste. Moi aussi, j'ai été élevé sur 
une ferme, je comprends ça. Quand je suis parti 
pour la grande ville, c’était pour devenir écrivain. »

En suspens...
Physiquement, Luc Plamondon est moins grand 

qu’on ne l’aurait cru. Et c’est un type étonnam­
ment paisible, d'une modestie non feinte. Tout un 
contraste avec l’image de sa désormais célèbre 
sortie au gala de l’ADISQ. Il est lent dans ses 
gestes comme dans ses mots. Ses phrases restent 
souvent en suspens, à l'instar de son inséparable 
café, qu’il n'arrivera jamais à boire, tant il a des 
choses à dire.

Presque inouï, finalement, qu’il n'ait mis que... 
deux ans à créer La légende de Jimmy. « J’ai souf­
fert beaucoup moins qu’à Starmania, confie Pla­
mondon. Dans Starmania, j’inventais la vie des

personnages. Là, ça a été le contraire. Le sujet 
m'inspirait beaucoup. J’ai laissé aller, c’est tout. » 

Pour Luc Plamondon, James Dean, c’est, le 
« destin parfait ». « Il y a une parfaite cohésion 
entre sa vie, sa carrière et sa mort. « James Dean, 
c’est un héros moderne, un dieu moderne. Et pour­
quoi ? C’est ce qui m'intéressait. J’avais envie d’al-

«Moi aussi, j'ai rtc olvvv 
sur uuo ferme. Q" a ad je 
suis parti futur la fïruude 
ville, c'était pour devenir 
écrivain.»

1er voir derrière le miroir, derrière le silver 
screen. »

«Au départ, je n’étais pas très sûr de l’idée. 
Mais dès la première biographie que j’ai lue sur 
lui, ça a été différent, ça a été pareil pour (Michel) 
Berger, qui s’est surpris à écrire des musiques 
quand même différentes de ce qu'il a l’habitude de 
faire. Au bout de huit jours de travail, on était déjà 
branchés sur quatre-cinq chansons. »

La production du trio Plamondon-Berger et Jé­
rôme Savary, à la mise en scène dure deux heures 
et quart, compte des raps, des récitatifs, des dialo­
gues chantés... et une vingtaine de danseurs-chan­
teurs. Mais pour le disque, on n’a retenu que 22 
chansons bien détachées, interprétées par les 
quatre personnages principaux de l'oeuvre : deux

jeunes fans d'aujourd'hui (Diane Tell et Renaud 
Hantson) et deux fantômes du passé (Torn Novem­
bre et Nanette Workman).

Les deux premiers, qui décident de passer la 
nuit sur la tombe de leur héros, ont affaire aux 
deux autres, qui se disputent l’exclusivité de la 
responsabilité de la mort de leur ami chéri. Torn 
Novembre, c’est le pasteur de Fairmount qui a 
initié Dean aux corridas et aux courses automobi­
les. Nanette Workman, elle, incarne l’actrice ita­
lienne Anna Maria Pier Angeli, un grand amour 
tué dans l'oeuf par une marna trop envahissante.

VisihlriiHMit. il cominîl 
James l)«*an sur U* liout 
<lrs doigts. Dans 1rs t«*\l<*s 
dr ses ('linnsons, pas un 
détail ne lui échappe.

Visiblement. Luc Plamondon connaît James 
Dean sur le bout des doigts. Dans les textes de ses 
chansons, pas un détail ne lui échappe : la petite 
stature de Dean, sa myopie, sa constante opposi­
tion à Marlon Brando, la coqueluche de l’époque. 
« Ce que beaucoup de gens ne savent pas, c'est 
qu’un seul des trois films de James Dean est sorti 
avant sa mort. Il avait terminé le tournage de 
Géant la veille ; La fureur de vivre est sorti le jour 
de son enterrement ! » lance-t-il comme une 
révélation.

Puis, Luc Plamondon confie qu’à l’époque où il 
habitait à Québec, il portait le fameux blouson 
rouge qui a fait la marque de commerce de James 
Dean, dans La fureur de vivre. Une fois le strict 
costume d’écolier du Séminaire retiré...

Au fond, monsieur Plamondon, le rôle de Re­
naud Hantson, ce n’est pas un peu votre propre 
rôle ? Le silence se fait. Luc Plamondon réfléchit, 
puis sourit. « Jamais personne ne m’a fait remar­
quer cela, murmure-t-il. Je me suis toujours ima­
giné que j’étais le spectateur de ce que j’ai écrit. »

Sans s’en douter, en écrivant la légende de 
James Dean, Luc Plamondon vient peut-être de 
créer sa propre légende...

Autre texte à la page 2
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La Çhanson

Présentation de « La légende de Jimmy 
à Québec : pas pour un soir seulement...
Si Luc Plamondon présente 
Lu legende de Jimmy à Québec, 
ce sera vraisemblablement en 
juin.

p«r FRANCINE JULIEN
L£ SOU IL

La production musicale tient l'af­
fiche jusqu’en février à Paris, ex­
plique Plamondon. Suivra une 
tournée en France, en Suisse, en 
Belgique, puis au Quebec, a Mont­
réal, Ottawa... et peut-être 
Québec

«Je serais très frustré de ne

pas venir à Québec», déclare le 
natif de la région. Mais vu les 
coûts astronomiques de la produc- 
bon, qui regroupe en tout une 
quarantaine de personnes, Pla­
mondon ne bent pas à s’installer 
dans la ville pour un soir seu­
lement.

Pour aller de l'avant, l'auteur 
mise sur l'accueil reserve au dis­
que. Mais « la reaebon des Québé­
cois est encore plus forte que les 
Français ».

Pas besoin, en effet, d’avoir vu 
le spectacle pour savourer la qua­
lité de ce microsillon, surtout pour 
ceux qui connaissent les details de 
la vie de M. Dean. Que ce soient 
les airs techno-pops chantés par 
Torn Novembre (un rôle qui avait 
d’abord été dévolu à... Murray

Head '), les ballades parfois jaz- 
zées de Diane Tell ou les odes fu­
nèbres de Nanette Workman, La 
legende de Jimmy compte quasi­
ment autant de succès en devenir 
que de chansons.

Le duo Plamondon-Berger ar­
rive même à faire oublier Starma- 
nia, qui sera d'ailleurs bientôt 
repris en espagnol Par ailleurs, 
M. Plamondon lancera aussi une 
version anglaise du disque Star- 
mama en avril. Tout sera chanté

par des artistes bien connus de 
l'Europe et des Etats-Unis. Mais 
c’est un dossier « Top Secret », 
tranche Plamondon, qui s’est re­
fusé a dévoiler plus de details.

LES ANNONCES CLASSEES
LE SOLEIL

647-3311 
ça sonne !
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Signet paperback

"Deux gars en art...
"En nomination dans 7 cinémas..."

"Un film à grand écran..." 
."Admirable de duree..."
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«Les sirènes» : splendide comédie de moeurs avec Cher
Inefl'ahle Cher ! Tout ee qu'elle tuuehe M'nible se transformer en 
or. Touche-à-tout. t)oute-en-tram. partout sur son passai* elle 
fascine même ceux qu elle... provoque. Depuis ses débuts dans 
la pop music (Sonny and Cher) jusqu’à sa pen ce au cinéma 
(SilkwixxJ. Les son-ières d'Eastmck. Moonstruck), ses succès 
forcent autant 1 admiration que sa vie privée (plutôt dissolue) 
suscite la critique.

Mme Flax (Cher) partage un bon moment avec ses deux filles. Kate (Christina Ricci) et Charlotte (Winona Ryder)

une critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Avec Les sirènes (Mermaids), 
Cher a encore le don de s'associer 
à l’une des belles realisations de 
l'annee américaine. Ce film de. Ri­
chard Benjamin est une splendide 
comédie de moeurs, joyeuse et en 
même temps profonde II redonne 
à tous le plaisir, entier, du cinema 
populaire.
Film d'époque et contemporain

Le cadre de l'histoire est ideal

l ne petite ville de l’Est des Etats- 
Unis en IPh.t C'est cette annee-là 
que l'Amerique va commencer a 
perdre sa belle innocence. Kenne­
dy est assassiné La petite famille 
Flax emmenage pour la meme 
fois dans un nouveau patelin. La 
mere. Rachèle (Cher), ne tient pas 
en place. Jusqu'à present, nous ra­
conte sa fille ainee Charlotte (Wy- 
nona Ryder), la petite famille 
« monoparentale » a du démé­
nager a chaque fois que les com­
mérages bourdonnaient trop au

:: « La recrue » et « King 
of New York » : de la 
violence stylisée
Deux films à l'affiche posent (encore) la question de la violence 
au cinéma. Il s’agit de La recrue ( The Rookie), avec et par Clint 
Eastwood, et de King of New York, avec Christopher Walken. Il 
s'agit de deux approches différentes : dans l’un, c’est l'homme qui 
fait le style et dans l'autre, c’est le Film qui est l’objet de 
stylisation.

une critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

« Inutile de jouer, tu es une image, 
mon vieux. Il faut t’habituer. » 

: C’est le conseil que Sergio Leone 
aurait donné à Clint Eastwood il y 
a 25 ans. Depuis les premiers wes­
terns-spaghettis jusqu'aux polars 
américains. Facteur mythique n’a 
cessé de soigner son image. 
Lhomme-style

Et c’est ce qu'il fait encore dans 
La recrue. Il y joue un flic, qui 
ressemble comme deux gouttes 
d’eau au personnage de Dirty 
Harr)’, et pas tellement éloigné du 
chasseur de têtes des films wes­
terns. Nick (Eastwood) mâ­
chouille son cigare, cherche du 
feu, promene son personnage é- 
nigmatique de la même manière 
qu’il le fait dans la série de Dirty 
Harry ou lorsqu’il se prend pour 
John Huston (Chasseur blanc. 
Coeur noir).

Le style, c’est l’homme. Et plus 
que jamais avec ce dernier film. 
Le reste, c'est-à-dire la valeur du 
scénario, ne semble plus avoir 
d'importance. Résumons-le. Nick, 
c’est presque écrit d’avance, est 
un flic aguerri aux méthodes ex­
péditives. On lui adjoint une re­
crue (Charlie Sheen), d’un style 
évidemment aux antipodes, avec 
son respect rigoureux de la loi. 
Tous deux enquêtent sur un vaste 
réseau de vol de voitures luxueu­
ses.

L’ouverture du film se fera sur 
une poursuite automobiles, dont 
la singularité est de mettre en 
scène un camion-remorque 
chargé de voitures Quel magnifi­
que stock de bagnoles à démolir ! 
Vers la fin, on nous en mettra tel­
lement plein la vue. avec cascades 
et effets visuels (dont un spectacu­
laire accident d’avions), qu'on en 
oubliera un peu l’indigence du 
scenario. Les dialogues sont hallu­
cinants d'insignifiance au point 
d'en être comiques ; et les morts 
s’accumulent à la morgue. En gui­
se d'intermede : Nick se fera vio­
ler par sa geôlière. On s’arrête la, 
voulez-vous ?
Belle coquille vide

Par ailleurs, dans The King ot 
New York, la mise en scène et la 
photographie sont poussés à un 
niveau proche de l'art. Mais il y a

■ Meilleur film
NEW YORK (AFP) — L'Associa­
tion américaine des cinéastes et 
critiques a sacré jeudi Dances 
With Wolves (Danses avec les 
loups) meilleur film de l'annee, 
accordant la palme de metteur en 
scène numéro un à celui qui l’a 
réalisé. Kevin Costner. L'associa­
tion a par ailleurs couronné 
Robert de Niro et Robin Williams 
comme meilleurs acteurs pour 
leur rôle dans Awakenings, sur le 
point de sortir et Mia Farrow 
comme meilleure actrice pour sa 
composition dans le dernier 
Woody Allen. Alice.

cette violence extrême dans la­
quelle baigne l’ensemble du récit.

Des sa sortie de prison. Erank 
(Christopher Walken) veut con­
trôler le trafic de stupéfiants à 
New York II devra évidemment 
s’imposer en faisant abattre quel­
ques caïds. Mais c'est oublier l'in­
tervention de membres de la bri­
gade des stups, dont celle du 
lieutenant Russ Bishop. Celui-ci 
s’est mis en tête de l'abattre, en 
constatant que les mécanismes ju­
diciaires ordinaires ne parvien­
draient pas à le mettre à l'ombre.

Il y a une suffisance dans le jeu 
de Walken qui n’aide pas à don­
ner du contenu à une histoire as­
sez mince. Il faut donc oublier la 
violence, servant de matière pre­
mière au film, pour s’attarder au 
travail remarquable de stylisation 
du réalisateur. Abel Ferrara.

sujet de la vie trop libertine de
maman Cher.

Charlotte a une petite soeur. 
Kate (Christina Ricci). Elle passe 
son temps dans l’eau. Une cham­
pionne olympique en puissance. 
Si maman est tout sauf la mere 
idéale (on a oublie de lui fournir le 
mode d'emploi avec la naissance 
de ses filles), Charlotte est une 
petite sainte en herbe, tout le 
potentiel pour faire une Notre- 
Dame-des-Sept-Douleurs... com» 
me le lui rappelle charitablement 
sa maman. Niais Charlotte a l'es­
prit envahi par les mauvaises 
pensees. provoquées par la vu$ 
d'un beau jeune homme (Michael 
Schoefflmg) dans le voisinage. <

•
Ajoutez-y la presence dans le)> 

parages d'un attachant marchand 
de chaussures (Bob Hoskins), et 
vous avez la le cadre ideal pour ue 
bon tableau d’époque. Tout e4 
réussi, des décors et des costume}, 
a la musique. L'atmosphère évo­
qué celle d'American Graffiti de 
Lucas (avec ses automobiles mit- 
lantes). On n'est pas loin non plu$ 
de l’univers des romans de Johp 
Irving (Le monde selon Garp et 
Hotel New Hampshire)

Mais Les sirènes n’est pas seu­
lement un film d'époque ; il reste 
aussi extrêmement contemporain, 
les préoccupations des personna­
ges demeurant encore aujourd'hui 
les nôtres Film intelligent, sensj- 
ble. Bref, un plaisir assure pour 
tous

Ifs SI HUM’S l Mcrmuidxl, comédie*, 
familiale réalisée par Hiehard Itenja- 
min. Seen.: .lune Knherix, d'après le, 
mman du mérnt nam de l’allp ffann. “ 
l’Iad. : lluuard Wierlan. Mu*.: Jack ', 
\ttzxehi. Ini. : ( hi r. Iloh Hoskins. H/-* 
noua Htider. Michael Sehaeffting., 
( hristina Hicci. hlals-l nis. I'lKl. IW 
min. En ei rsian française, au Ciné- 
ph x Oiicon H harestf.

Sonia Braga et Clint Eastwood dans ■< La recrue ■

THE ROOKIE IE\ RECRI El. thriller policier réalisé par ( liai Eastwood. 
Seén. : Hoa: I akin et Srotl Spit pel. Phot. : Jack Gn en. Mus. : hennit Y/V- 
haus. lui.: Eastwood. Sheen. Raul Julia. Sonia Hraqa. Etats-1 nis. I Sim. I’ll 
min. \érsion originale anglaise au Cinéma Sainte-Eog et en français au 
Cinépiex Charext et au l.ida.
THE Kl St; UE SEW )'0RK, drame policier réalisé par \ht I Eerrara. Srén. : 
\icholas SI John. Phot.: Itojan Razelli. Mus. : .ha’ IMia. Int.: (Kristopher 
Walken. Victor \rgo. Janet Julian. Darid Caruso. Elatx-l nis Italie. IHxU. 
Illl min. En version française aux Galeries de la ( iipitali.

« ...remarquable! »

Au royaume du
MONT-BLANC
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2 FILMS 100% HARD w.1

MIDI*MINUI
PLUS DÉ 100 NOUVEAUX VIDÉOS 

LONG MÉTRAGE MAINTENANT DISPONIBLE

JOHN TRAVOLTA • KIRST LLEY

MON CORPS, 
CEST MON CORPS

Une nouvelle approche pour 
aider les enfants à se prémunir 
contre les abus sexuels... des 
résultats exceptionnels. Cette 
remarquable série de cinq films, 
tournés en 1984, a fait ses 
preuves.

Office National
national du film Film Board 
du Canada of Canada

ÎFAMOUS PLAYERS

Les vidéos 
de l'ONF

9
dans le réseau 

de la Bibliothèque 
de Québec

A la Bibliothèque 
Gabrielle-Roy
350. rue St-Joseph est 
Tel 648-3852
et dans 8 succursale s;
• Canardiere
• Les Saules
• College-des-Jesuites
• Neutchalel
• Samt-Andre
• Saint-Albert
• Saint-Jean-Baptiste
• Saint-Charles
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MIKEY EST DE RETOUR
IL FERA FACE À UN GRAND DÉFI 
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LOOK WHO’S 
TALKING TOO

Avec les voix de Bruce Willis, Roseanne Barr et Damon Wayans
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DE L ORIGINAL» • Denniscunnmalwn,CIS-fit

★ ★★★★★★★★★★★★★★★★★★★■A

lui

REMPLI D’HUMOUR El D’ACTIOr
- Louis Hobson, CALGARY SUN’ ____  *

3£!‘
LE JEU DE STALLONE isT 
REMARQUABLE DANS UN 

FILM REMARQUABLE!”
- Gary Franklin, ABC-TV
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Un automne alarmant pour les salles de théâtre
Pour s'expliquer ee qui leur arrive, se réconforter et, peut-être, 
organiser la « résistance », les directeurs artistiques de six théâtres 
de Québec se sont discrètement réunis, hier. Dans les salles d’ici 
comme dans la plupart des salles montréalaises, le semestre a été 
d’une grande tristesse.

par JEAN ST HILAIRE
LE SOLEIL

Taux d’occupation de 62 % pour 
Falstaff et Les Muses orphelines.

au Trident L’an dernier, L’Avare 
et Tango, les spectacles de la pé­
riode correspondante, avaient gar­
ni dans l’ordre 87,4 % et 67,4 % 
des places disponibles.

À la Bordée, le directeur Jean-- 
Jacqui Boutet oppose une théra­
peutique dérision a la guigne de

CA§§E~N€B$ETTE

^l9h BALLET SARASOTA DE FLORIDE
Directeur artistique: Eddy Toussaint

■ DilletEch -Si

SALLE LOUIS-FRECHETTE 

TEL.: 643-8131

Commande»
téléphoniques:

643-8131

GRAND THEATRE 
DE QUÉBEC

Prix: 17$, 21 $,24$
10 $ enfant de moins de 12 ans

(trais de service en eus)

en collaboration avec:

LF SGLEII rîlîl Jti: «Jd'oCsnsds f?
l.-iâl MWeson ?

cet automne : « Si la tendance du 
vote se maintient, on va faire au­
tour de 40 %. » Mince retour pour 
une compagnie qui supporte une 
salle en plus de ses coûts de 
production.

À peu près la même chanson 
au Périscope où des spectacles 
aussi éprouvés que Terre promi- 
se/Terra promessa et À quelle 
heure on meurt ?ont attiré a entre 
15 % et 30 % de capacité de salle. 
Pire, Comment vivre avec les 
hommes quand on est un géant a 
dû annuler ses deux dernières re­
présentations. Terminus, produc­
tion du Niveau Parking bien ac­
cueillie par la critique et dont on 
donne ce soir la dernière, a attiré 
une moyenne de 40 spectateurs. 
La catastrophe ? « Non, nous 
avions ‘budgete’ avec realisme, ré­
pond le directeur artistique Mi­
chel Nadeau. Seulement, c’est à 
se demander s’il y a un intérêt 
pour ce qui se fait ici et ça exa­
cerbe notre envie d’aller nous pro­
duire ailleurs. »

Diminution aussi aux Gros 
Becs, la série pour jeunes publics. 
Seul point de réconfort : l’assis­
tance aux représentations scolai­
res, qui s’est maintenue.

Ça coûte cher
Tous les intervenants interro­

gés ont fait ressortir le point : la 
qualité d’ensemble des spectacles i 
présentés cet automne a Quebec j 
était excellente. Comment expli- | 
quer la desaffection du public | 
alors ? |

On identifie deux types de eau- | 
ses. Nous parlerons aujourd’hui _ 
des conjoncturelles, demain, des 
structurelles et de l’impact possi­
ble de tout cela sur la programma­
tion de la saison 1991-1992.

La récession économique et 
l’entrée en vigueur vraisemblable 
de la TPS fédérale, en janvier, 
constituent des stress aggravants 
des autres causes, souligne-t-on.

Une scène des - Muses orphelines », une des deux productions du Trident 
cet automne, avec entre autres interprètes Simone Chartrand (assise) et 
Marie-Ginette Guay.

Jean-Jacqui Boutet se demande si 
« on n’est pas en train de vivre 
une transformation en profondeur 
de la cérémonie de la sortie, ou si 
on veut, de la communion en di-

" LE FILM LE PLUS 
DRÔLE DE 1990 ! "

- Jim Whaley. PBS CINEMA SHOWCASE

VERSION ORIGINALE 
ANGLAISE

" UN FILM
TOUT À FAIT HILARANT.

TOUTE LA FAMILLE VA EN RAFFOLER ! "
• JcWrey Lyons WPt* TV

De JOHN HU4HI»

HOMEtoALONe
Une Comcoie Pour Toute La Famille... 

Privée De Famille.

“J’EMMERDE, 
DONC JE SUIS...
— Tatie Danièle

version française de 
the Nutcracker Prince

PUCf orouviuf sx a?

EN VERSION FRANÇAISE DES MERCREDI LE 19 DECEMBRE 
( MAMAN,J Al RATÉ L’AVION)

A PLACE CHAREST, LÉVIS, CHICOUTIMI, ALMA, ST-GEORGES. 

•*♦♦♦♦ IN SUSPENSE EPOISTOITIANT, HORRIFIANT ET STUPEFIANT." |
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UN SUCCES GARANTI ! ‘'MISERY" VOUS TIENT EN HALEINE DU DEBUT A LA FIN 
UN EXCELLENT DIVERTISSEMENT ! ” ~

- Ikrt. CHMU) miBI St «MHUTt ~
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Venez découvrir un grand classique où se croisent 
l’aventure, l’amour, la bravoure et un rat des plus rats... 

fantast'llu‘’ au
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MAL0FILM DISTRIBUTION

DUC0NT ET B0UL CMAAEST 529-9745 PROMENADES LEVIS LAUZON 837 0234

|!
DUCONT ET BOUL CMAAEST 529-9745 PLACE OU «07AUME ST GE0PGES DE BEAUCE 228 7540 | COMPlElEJ GAGNON

IMAGINE PAR JIM HENSON 
ET RÉALISÉ PAR NICOLAS ROEG

Autrcf is. Paul Sheldon gagnai! sa vte en écrivant 
Aujourd' hui, >1 écrit pour rester en vte'

VtltSIOH ORIGIN.LC 
AMGL.tSC

LE PARIS
PLACE 0*0uviiE M4-0M'

D'APRES LE TIME MAGAZINE:
" C EST LE FILM PARFAIT POUR LA PÉRIODE 

DES FÊTES ...
L A COMÉDIE DOUCE-AMÈRE LA PLUS INTELLIGENTE 

DE TOUS LES TEMPS. "
■ Richard Corlls». TIME MAGAZINE

Protéger le monde contre le* J
sorcière», c est tout un contrat ^ Æk 

pour un gamin qu elles ont 
transformé en souris !

les ^ >
Sorcières

Un amusent brouct d# sorcières !

EN VERSION FRANÇAISE

OSEREZ-VOUS LE SUIVRE À NOUVEAU ? W.
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CINEMA LIDO CINÉMA LIDO
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DÉSOLE JACK... 
CHUCKY
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SELON NEWSWEEK :
DRÔLE, ÉMOUVANT ET 

MYSTÉRIEUSEMENT MAGIQUE 
EDWARDS SCISSORHANDS"

EST UNIQUE . UN FILM 
DRÔLEMENT CHALEUREUX "
DAVID ANSE N

SELON ROLLING STONE
" LE FILM FANTASTIQUE LE PLUS 
COMIQUE. LE PLUS ROMANTIQUE 
ET LE PLUS OBSÉDANT 
DE L’ANNÉE 
C EST GÉNIAL !"

PETER TRAVERS

edward
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rect à une performance d’inter­
prétation ». La fragmentation des 
intérêts l’inquiète. Elle inquiète 
aussi son collègue du Repère, Jac­
ques Lessard, qui opine toutefois 
que le theatre a toujours su conju­
rer les menaces qui pesaient sur 
lui : « 11 est irremplaçable parce 
c’est un art vivant. »

Ce qui ne le rend pas pour cela 
accessible à tous, en termes pécu­
niaires s’entend. Une sortie au 
théâtre revient à environ 50 $ à un 
couple avec jeunes enfants. 
« C’est cher », reconnaît Jacques 
Lessard. Surtout qu'il est mainte­
nant démontré que la classe 
moyenne s’appauvrit.

Pour cette raison ou par choix 
personnel, nombre de gens vivent 
sans cesse plus leurs loisirs à do­
micile. Après la télévision, voici 
que le theatre doit aujourd'hui re­
pousser la concurrence du magné­
toscope et des jeux par ordina­
teur. Bientôt, ce sera la télévision 
interactive. Saura-t-il convaincre 
de sa nécessité à travers cette ava­
lanche médiatique ?
Et la publicité ?

Tous le reconnaissent, les théâ­
tres devront redoubler de perspi­
cacité pour répondre aux préoccu­
pations du public. Tous s'interro­
gent par ailleurs sur le prix a 
payer pour y parvenir. D’une part, 
au Trident comme au Théâtre 
Blanc ou au Niveau Parking, on 
affirme ne pas avoir les moyens 
de se payer, pour attirer les gens 
au théâtre, la publicité que la télé­
vision se paie pour les inciter a 
rester chez eux. Inégalité de chan­
ces dans la course à l'attention po­
pulaire donc.

Sécurité routière, tabagisme, 
violence domestique, MTS : l’État 
use de plus en plus de la publicité 
sociétale. «À quand une campa­
gne sur l’importance de la culture 
et de l’art ? », lance Roland Le­
page, le directeur artistique du 
Trident, qui ose par ailleurs affir­
mer, dût-il être taxé d’élitisme, 
que l’État a plus que jamais l’obli­
gation d’exercer un « despotisme 
éclairé en art ».

Justement, il en a contre « le 
despotisme non éclairé des fai­
seurs d'images » et autres agents 
de « la culture jetable » qui 
« abaissent les standards au nom 
de la démocratisation » et font 
qu’« on mélange les torchons et 
les serviettes ». Il s’alarme surtout 
de ce que les jeunes, l'espoir du 
théâtre, soient « laissés à eux-- 
mémes pour choisir entre toutes 
sortes de choses de valeur très 
inégale ».

DEMAIN : les causes structu­
relles et l'impact sur la program­
mation de la prochaine saison.
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Des « trois ténors » aux « Vêpres » de Rachmaninov

De la grande musique pour tous les goûts
Si par hasard vous avez l'idée d’offrir en cadeau de Noël le 
« concert des trois ténors », mieux vaut vous précipiter chez votre 
disquaire. Aussi bien les cassettes, les disques compact que les 
vidéos s'enlèvent en moins de temps qu i! ne faut pour dire 
Carreras, Domingo, Pavarotti.

chambre — les Quatuors nos 20 et 
21 de Mozart — dans une execu­
tion tout aussi merveilleuse de 
musicalité et d'expressivite par le 
Quatuor Alban Berg (EMI-Angel). 
A ne pas dédaigner non plus, en 
raison de l’intelligence de l'ap­
proche musicale, le doublage clas­
sique des Quatuors à cordes de 
Debussy et de Ravel avec l’Emer­
son Quartet (DGG).

Dans un tout autre ordre d'i- 
dee, les 24 Caprices de Paganini 
joues avec une insolente virtuo­
sité, et un esprit qui ne va pas de 
soi dans ces pages multipliant les 
difficultés techniques, par la jeune 
et extraordinaire violoniste Midori 
(CBS Masterworks maintenant 
connu sous le nom de Sony Clas­
sical).

Le piano demeure pour plu­
sieurs mélomanes l'instrument de 
predilection. Les « pianophiles » 
plus audacieux seront fascinés 
par l’exécution incandescente et 
miroitante de couleurs de Martha 
Argerich et d’Alexandre Rabino-

par MARC SAMSON
LE SOLEIL

Voilà un cas de réglé ! Mais si ce 
fameux enregistrement (sur Dec- 
caLondon) figure déjà dans la 
collection de la personne a qui 
vous le destiniez, ou qu'une telle 
reunion de stars ne l’interesse 
pas, vers quoi vous tournerez- 
vous ?

Puisque nous sommes dans le 
domaine vocal, des gravures de 
deux jeunes gloires montantes du 
chant retiennent l’attention : un 
éblouissant récital d'airs d’opéras 
de Rossini par la mezzo italienne 
Cecilia Bartoli (DeccaCondon), et 
une sélection d’extraits d operas 
de Verdi et de Tchaikovsky qui 
font entendre en Dmitri Hvoros­
tovsky la voix de baryton la plus 
riche et la plus « excitante » à 
conquérir la scène lyrique depuis 
bien des années (Philips).

Côté orchestre, auprès de l’ad­
mirable testament discographique 
de Karajan a la tète du Philharmo­
nique de Berlin dans la 8e Sym­
phonie de Brucker (Deutsche- 
Grammophon), les quatre Sym­
phonies de Brahms donnent 
l’occasion de découvrir en Gunter 
Wand un chef qui fait l’objet d’un 
véritable culte en Allemagne. 
L’Orchestre de la radio d’Alle­
magne du Nord n’est sans doute 
pas du plus haut calibre mais 
quelle profondeur et quel huma­
nisme dans l’interprétation (RCA- 
Victor).
Quatuor, violon, piano

Merveilles de la musique de

Iwlh

*( \ V‘< l>m

Gunter Wand

BRAHMS

vich des Visions de l'Amen d’Oli­
vier Messiaen (EMI-Angel).

Pour ceux qui demeurent fi­
dèles au style classique, l’interpré­
tation limpide, animee et riche d’i- 
dees d’Emmanuel Ax d’une selec­
tion de Sonates de Haydn est à 
retenir (Sony Classical).

En prevision du bicentenaire 
de la mort de Mozart, voici une 
nouvelle version de La flûte en­
chantée dingee par Neville Marri- 
ner. Avec une distribution luxueu­
se réunissant Te Kanawa, Studer, 
Araiza, Ramey et Van Dam, l’in- 
terpretation ne s’élève pas tou­
jours au sommet de ce chef-d’œu­
vre absolu mais n’en contient pas 
moins des moments de pure 
beaute (Philips).

Les wagneriens apprécieront

Das Rheingold, le 2e opéra a pa­
raître dans cette Tétralogie du 
Metropolitan que James Levine 
dirige avec passion. Christa Lud­
wig admirable en Fricka (DGG).

Découvertes
L’un des plus beaux disques de 

l’annee porte la signature des Ro­
bert Shaw Festival Singers qui 
proposent une admirable et en­

voûtante lecture des Vêpres de 
Rachmaninov. Beauté des voix, 
expressivité, engagement musical, 
tout s’y trouve reuni (Telarc).

Aux discophiles, apparemment 
toujours plus nombreux, qui pré­
fèrent leur musique sur instru­
ments anciens, des executions si­
gnées Tafelmusik et Anner 
Bylsma de Symphonies et de Con­
certos pour violoncelle de Boc-

chenni où le plaisir de la musique 
prime sur la musicologie (Deut­
sche Harmonia Mundi).

Côte réédition, l’interpretation 
légendaire de Dietrich Fischer- 
Dieskau et de Gerald Moore des 
cycles Le Voyage d'hier, La Belle 
meuniere et Le Chant du cygne de 
Schubert comblera les amateurs 
de lieder (E'Ml-Angel).

E't enfin pourquoi ne pas en 
profiter pour offrir un disque fai­
sant appel a des artistes québé­
cois ? Que ce soit les si belles 
Danses symphoniques de Rach­
maninov dans leur version pour 
deux pianos avec Bouchard & Mo- 
nsset (REM), le recital Lis/t 
— surtout pour sa brillante Me- 
phisto-Valse — de Janina Eial- 
kowska (Entreprises Radio-Cana­
da), la rencontre Quebec/URSS 
avec les Concertos pour violon de 
Kabalevsky et no 1 de Prokofiev 
proposes par Angele Dubeau et 
l’Orchestre de Kiev (Analakta), ou 
encore les Concertos pour fhxte de 
Mozart avec Marc Grauwels et les 
Violons du Roy (Mélodie).

présente par

?! I

Le Palais Montcalm
et Les Promotions Pierre Page

LES MARIONNETTES 
GÉANTES
du Théâtre de Zef

Les quatre saisons 
de Piquot »

de Gilles Yïgneault

Les 14 et 15 février à 19 h au PALAIS MONTCALM

670-9011 T'Xïïï. V Billetech

•là quebec L£ SOI EIL

UN texte DE FRANÇOIS CAMIRAND 
et JOSÉE FORTIER

UNE MISE EN SCÈNE DE PAULINE MARTIN

AU PALAIS MONTCALM
Les 1 er et 2 février 1991 
à 20 heures

BILlETStN 
VENTE DANS 
LE RESEAU Billetech -Ô

Une collaboration de

LE SOLEIL
Commandes téléphoniques

670-9011
et de

S»TÉIÉH

LE DERNIER 
DÉLIRE PERMIS

(vaguement d’après Dom Juan)

Texte et mise en scène: Jean-Frédéric Messier 
avec: Céline Bonnier Marcel Pomerlo 

François Tardif, Dominique Leduc, 
Michel Monty, Stéphane Demers

Musique: Trafic d'influence
du 8 au 20 janvier 91 a 20 h. Dimanche a 15 h.

BILLETS EN VENTE 
DANS LE RESEAU

Bille’trrh o
2. RUECREMAZIEEST

529-2183
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A NOËL OFFREZ

DES CADEAUX-THÉÂTRE 
C’EST BRILLANT

Pour seulement 39$*offrez 
3 soirées inoubliables à un être cher 

avec le cadeau-théâtre saison.
• Profitez d une soirée-cocktail, d une soiree 15* 

anniversaire, activités champêtres 
• Les meilleurs sieges vous sont reserves 
• Un rabais minimal de 15 $ sur le prix régulier des billets.

ou le cadeau-théâtre soirée
Pour 31 $ seulement, offrez un laissez-passer pour 

2 personnes pour la représentation de leur choix.

Programmation spéciale 15e anniversaire
Du 17 mai au 24 août 1991, 3 excellentes comédies 

de Nell Simon et de Jean Barbeau.
De l'intrigue, de Tbumour, de la détente avec en vedette

Diane Jules, Huguette Oligny, 
Yves Jacques et bien d’autres.

A NOEL, OFFREZ UNE SAISON THEATRALE 
digne d’un 15e anniversaire.

Points de vente:
LA BAIE Place Laurier / Les Oaleries de la Capitale 

Théâtre du Bois de Coulonge
81. rue Saint-Pierre. 4e etage. Quebec

Commandes téléphoniques: 692-3064
• TPS non incluse

ssTnuu Ad
Radio Canada
Television et redèo

LE SQLEIL
C J RP 1060
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Théâtre du B°*s Cou*on^

U FACE CACHEE DE LA PERESTROÏKA
En vente chez votre libraire ou chez l'éditeur, en postant ce coupon

Monique Giguère
Depuis 1985, Mikhaïl Gorbatchev vole la vedette sur la scène interna­

tionale Sa popularité atteint celle de John F. Kennedy en son temps. Sa poli­
tique de restructuration, la perestroïka, a fait le tour du monde. Invitée de 
( agence de presse soviétique Novosti. la journaliste du quotidien Le Soleil, Mo­
nique Giguère. a pendant un mois sillonne la partie européenne de ce pays aux 
dimensions d'un empire, accompagnée d'un journaliste de l'agence hôtesse. 
Elle a visité cinq des Quinze républiques de l'Union la Russie, l'Estonie, la Litua­
nie, l'Ukraine et l'Armenie

Monique Giguère dévoile ici la face cachée de la perestroïka, celle que 
récemment encore, nous étions à cent lieues de soupçonner, mais la seule que 
connaissent les Soviétiques dont le niveau de vie. en chute libre, baisse d'un 
cran chaque jour.

LA FACE CACHÉE DE LA PERESTROIKA 1 5 $
Monique GIGUÈRE
® 1990. ISBN 2 7605-0575-8. 92 pages.
En vente chez vutie libraire ou am Presses de I Unrversite du Quebec

Monique GIGUÈRE
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Veuillez m expédier
GA-575
LA FACE CACHÉE 
DE LA PERESTROÏKA

Prix* Quantité Total 

15« ___ _ ___ |

□ Mandat postal

□ Visa n3

............. . Signature

□ Chèque

□ Mastercard 

Date d'expiration

Nom.....................
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Code postal
Expédiez à Presaes de I Université du Québec 

C P 250. Sillery (Quebec) GIT2R1 
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I Toute commande doit être accompagnée de son paiement integral
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Le Pop Art et Egon Schiele, pour les yeux et l’esprit
Deux pièces de résistance se 
distinguent de l'étalage de 
« gourmandises • livresques 
offertes ces jours-ci par les 
libraires d'art à l’occasion de 
Noel : Le Pop Art (éd Hazan) et 
Egon Schiele — Les carnets 
(éd. Adam Biro).

par MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

On aime ou... on n’aime pas Mais 
on ne peut demeurer insensible 
devant le Pop Art, alors que ce 
mouvement qui a culmine pen­
dant les années 1960-1970 puise a 
même une imagerie préexistante, 
née de la culture des masses dont 
la publicité, les bandes dessinees, 
la photographie et autres médias. 
Le Pop Art ? Il s’agit en fait d'une 
« etiquette » beaucoup, moins mo­
nolithique que les professeurs 
d’histoire de l’art ont bien voulu 
nous le faire croire sur les bancs 
d’école...

ou
CROOUIS

AU
TABLEAU

Le Torontois Marco Livings­
tone. établi depuis 1975 en Gran­
de-Bretagne, démontre justement, 
par l’entremise d'un texte pas­
sionnant et des reproductions aux 
couleurs retentissantes, l'hétéro­
généité inhérente aux multiples 
stratégies employées par les ar­
tistes pop L’auteur s’est appliqué

tant a retracer l'évolution du Pop 
depuis les gestes fondateurs de 
Johns et Rauschenberg dans Les 
années 1950 jusqu’au néo-Pop des 
années 1980 (Cragg, Hanng, Kro­
ger), sans oublier bien sûr les ve­
dettes consacrées tant en Améri­
que (Warhol, Oldenburg, Dine, 
Lichtenstein) qu'en Europe 
(Hockney, Arman, Klein, Hamil­
ton).

Malgré son postulat d'éphémé­
rité, le Pop Art a marqué et mar­
que encore, de façon indéfectible, 
notre époque moderne. Album 
d'actualité, Le Pop Art mérité de 
figurer dans la bibliothèque de 
tout ardent amateur d’art actuel. 
125$.

Bien qu'encore peu diffusés ici, 
plusieurs ouvrages ont déjà été 
consacrés à Egon Schiele (1890- 
1918), figure majeure de l'expres­
sionnisme autrichien avec Klimt 
et Kokoschka. L’originalité de 
Egon Schiele — Les carnets ré­
side, comme son titre l'indique, 
dans la publication de 13 carnets

Our* donnant. Pauta Saila 11918-1, ( ape Dorset, 
T.N.-0. Serpentine, vers 197 t. 36x26 x 15 cm

« ESPACES INUIT »
Exposition de dessins et sculptures inuit

*
A la maison Hamel-Bruneau, 

2608, chemin Saint-Louis, Sainte-Foy. 
Jusqu’au 27 janvier 1991.

I
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UPP1ALUK
(Récit inuit pour leu jeune* de 5 ans et plus)

• Écrit par Michel Noël, mis en scène par 
Marie-Thérèse Fortin et joué par Michel PouüoL

• Tous les samedis et dimanches de décembre, à 13 h, 
14 h, 15het 16h.

• Durée: 20 minutes
:• • y ,'x-. .ï.-x-v. • •• . : :: . : . v:*:\

HORAIRE:
mardi au dimanche: 12h3()à 17h 
mercredi: 19 h à 21 h 
relâche le lundi

Mahon Hamb-Bbj«au 
■ • 
CENTRE M OWUSCN OATUREUl

11 SOI I U SNNTHCy

ACTIVITÉS

JEUX

Le jeu tient une place importante

DANS TOUTES LES SOCIÉTÉS, DANS TOUTES 

LES CULTURES. PAR CETTE EXPOSITION, 

le Musée de la civilisation explore 

LES DIFFÉRENTES FORMES OU JEU EN 

L’ABORDANT SOUS PLUSIEURS ANGLES: 

HISTORIQUE. GÉOGRAPHIQUE, PSYCHOLO­

GIQUE. ÉCONOMIQUE. LE VISITEUR EST 

DONC APPELÉ À UN VÉRITABLE PARCOURS 

DE DÉCOUVERTES À TRAVERS LE TEMPS ET 

L’ESPACE. L'INTELLIGENCE ET L'ÉMOTION.

UNE EXPOSITION DYNAMIQUE. ACCES­

SIBLE ET POPULAIRE PRÉSENTÉE OU 

I 7 OCTOBRE I 990 AU 5 JANVIER 1 992.

LAVisÇ^N [JSSEH

m
MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

Mfljflf S 0 OUVf RTljRf FNTRff

Ou eu de 10 h ê 1 / h Adulte» 41

le mefcred' de 10 h • 2ih Groupe» n et ptusi 3S

Fermé le lundi Tro«ft«eme 31
Étudient» ?t

U Mueetieieew»'mw* 19 «n» et nuyee Gtetuit

dft*P*' *'**'■ •••‘le» Ami» du Mutée G reluit

'*•’'•• du Owes*'. Fntrèe M»re le me»di

■ CONFERENCE
Les Inuit du Nouveau-Québec et du Groenland 
avec Louis-Jacques Dorais, anthropologue.
Dans la sene Peuples du monde 
Le dimanche 16 décembre à 15 h *

■ CINEMA OU MERCREDI
Stanley et Iris.
Réalisateur Martin Ritt, interprètes: Jane Fonda et 
Robert de Niro, 1989,104 minutes.
AI occasion de l'année internationale 
de (alphabétisation 
Le 18 décembre à 19 h.

A L’OCCASION DE NOËL AU MUSEE

■ CABINE TELEPHONIQUE
Hé1 les ieunes! rejoignez le pere Noël dans son atelier 
du pôle Nord, directement de notre cabine téléphonique 
Les mardis, samedis et dimanches, 
jusqu au 23 décembre, de 13 h à 17 h.

■ LA BOiTE AUX LETTRES DU PERE NOËL
Déposez vos lettres et messages pour le père Noël 
Il vous répondra personnellement.
Jusqu au 23 décembre.

■ ATELIER POUR LES ENFANTS
Chantier de construction Lego
Le plaisir de jouer et de créer avec les blocs Lego.
En collaboration avec les Magasins Kirouac.
Les 15,16,22 et 23 décembre, de 14 h à 16 h 30 *

■ CINEMA POUR LES JEUNES
La bande à Picsou
Film d animation de Walt Disney, 1990,85 minutes.
Le samedi 22 décembre a 14 h.

■ CONCERT DE NOËL
Airs traditionnels de Noël avec les 60 choristes du 
Choeur des Vieux-Noëls 
Le dimanche 23 décembre a 15 h.*

'Reservation de laissez-passer 

ENTREE GRATUITE
INFORMATION/RESERVATION (4181 643-2158

cuin Mtt*T

de croquis. Ceux-ci proviennent 
des collections publiques viennoi­
ses. et sont reproduits pour la pre­
miere fois.

L’art d’écorché de Schiele, 
d’une virtuosité troublante, trouve 
donc dans ce gros album com­
menté par Christian M. Nebehay 
de précieux échos sur sa genèse 
L’auteur a notamment eu la judi­
cieuse idée d’intercaler, entre les 
pages de croquis, des reproduc­
tions en couleurs d’huiles, de 
gouaches et d’aquarelles les con­
cernant. Si le désarroi exprimé 
par Egon Schiele laisse sans voix, 
ses carnets par contre donnent 
des fourmis dans les doigts. Vite, 
un crayon ! 180$.
Bijoux de rêve

L’écrivain français Gilles Né- 
ret, bien connu dans le monde de 
l’art et des musées, propose un 
ouvrage sur cette coutume, aussi 
ancienne que l’humanité, de por­
ter des bijoux. Ces bijoux qui font 
rêver (éd. Solar) recule jusqu’à

Une nouvelle galerie

le Qsbceau du
21, rue Sault-au-Matelot, Québec 
iQuebec) Cl K3Y7.
Tél (418)694-1344

Artistes de la galerie:
Martine Bergeron, Suzanne 
Bergeron, Cenclg, Sophie Paquet, 
Gaboury. Sonia Gilbert, Rablals. 
Jean Philippe Vogel
mer , sam . dim 12hà 18h
jeu., ven : 12h à 20h ÿ

Les.
impressionnistes

syfe m

m
5000 ans dans le passe pour retra­
cer les différentes époques du lan­
gage codé du bijou, l’auteur re­
marquant, avec justesse, com­
ment « rien ne s’invente, tout se 
transforme ».

Photograhies d’émeraudes, 
diamants, saphirs, sertis dans des 
métaux tout aussi précieux, ruti­
lent jusqu’à saturation dans ce li­
vre qui leur associe des reproduc­
tions de tableaux et des docu­
ments d’archives comme autant 
de témoignages du rapport 
femme—bijou. Ce qui agace un 
peu, à la longue, car l’auteur, un 
brin complaisant, se fait souvent 
partemaliste dans sa description 
des « armes de séduction » arbo­
rées par Vénus et ses filles... 
56,95 $
Impressionnistes et cie

Comme à chaque année les im­
pressionnistes, grands favoris du 
public, font l’objet d’une nouvelle 
publication. Dans Les impression­
nistes (éd. Solar), Corinne Graber 
et Jean-François Guillou propo­
sent à leur tour un survol histori­
que du sujet. Si les reproductions 
d’oeuvres de Manet, Monet, De­
gas, Gauguin, Van Gogh, Renoir 
et cie séduisent immanquable­
ment le regard, le texte de cet ou­
vrage, par contre, n’ajoute rien à 
ce que l’on savait déjà. 45,50$.

L’approche de Richard Thom­
son dans Seurat (éd. Phaidon) 
dénote davantage d’originalité.

SEURAT
IXkJkJilHrxImM IImmvim

C’est que cet historien ne s’attarde 
pas tant à la technique pointilliste 
développée par le néo-impression­
niste Seurat (1859-1891), qu’au 
rôle thématique essentiel qu’ont 
exercé, dans son imagene, les 
changements intellectuels et so­
ciaux de l’époque. 125 $.

Petits livres à petits prix
N’avez-vous jamais été tenail­

lés de l’envie d'afficher, afin de 
l’avoir plus souvent sous les yeux, 
une page ou l’autre d’un de vos 
livres d’art favoris ? Bien sûr, vous 
n’en avez rien fait ! Mais les édi­
tions du Chêne vous offrent cette 
possibilité, en publiant de petits 
recueils de... cartes postales, qui 
reproduisent des oeuvres de 
grands peintres tels les inévitables 
(!) impressionnistes, Klimt, Audu­
bon (pour amateurs d’ornitholo­
gie !). Chaque livret consiste en 30 
cartes portales, à garder ensemble 
ou... à détacher, sans sentiment de 
culpabilité! 17,95$.

Les éditions Jean-Claude Lattès 
proposent pour leur part des abé­
cédaires quelque peu déconcer­
tants, car destinés (comme il se 
doit) aux jeunes apprentis-lec­
teurs que sont les enfants. Le con­
cept ne manque pas d’originalité, 
alors que trois musées parisiens 
(le Musée d’Orsay, le Louvre, le 
Centre Georges-Pompidou) ser­
vent de prétexte au double ap­
prentissage de l’art et de la 
lecture.

Quelque 725 000 personnes ont regardé le téléfilm

«DESJARDINS, LA VIE D’UN HOMME, L’HISTOIRE D’UN PEUPLE»

Plus de 300 000 membres de caisses et clients des sociétés Desjardins ont participé au concours. 
Les gagnantes des 5 portefeuilles de services financiers Desjardins d'une valeur de 8 000 $

chacun sont mesdames :
Clémence Boudreau

membre de la Caisse populaire de Rouyn-Noranda
Léonette Boulay

membre de la Caisse populaire de Gaspé
Thérèse Oalpé

membre de la Caisse populaire Ste-Julie
Thérèse Létourneau

membre de la Caisse d’économie Educo
Francine B. Faquin

membre de la Caisse d'économie Base Montréal

Desjardins L incroyable force de la coopérai ion.



Québec. Le Soleil, samedi 15 décembre 1990 LES ARTS ET SPECTACLES E-7-

fmm ,r-

De beaux livres pour faire durer le plaisir de la fête
A peine plus c her qu'une bouteille de cognac, bien davantage 
susceptible de délier les langues, surtout de faire durer la fête, voici 
Le Bouquet des expressions imagées. C’est un cadeau préparé de 
longue main par un « jardinier des mots », de qui nous était déjà 
venu La puce a l'oreille, considéré conune un classique. 11 s’agit 
de Claude Duneton qui publie cette fois-ci au Seuil.

par ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Ce bouquet, qui nous est présente 
comme « un florilège, aussi éten­
du. aussi complet qu’il se pouvait 
des façons de dire de toutes les 
époques ». est en vérité un pur de- 
lice. Et cela, même si l’auteur de­
plore. « pour l'instant ». l’absence 
des « expressions propres au Que­
bec ». Peut-être ne realise-t-il pas 
jusqu’à quel point le parler de 
France, pour peu qu’on remonte 
le cours du temps, nous est fami­
lier. Votre maman vous a traite de 
« codinde » quand vous étiez pe­
tit ? Le mot, tiré de « coq d’Inde », 
existe toujours, parait-il, en cer­
tains coins de la Normandie. Ce 
n’est guere mieux que d’être 
considéré comme «< le dindon de 
la farce ».

En « butinant ici et la ». a tra­
vers les 1408 pages de cette ency­
clopedic. tel que le suggéré l’au­
teur, les images de l’enfance, l’une 
après l’autre, ressurgissent. Chez

vous, pour fêter la Noël, est-ce 
que les gens se mettaient sur leur 
tren’e-et-un ou bien leur trente- 
six ? Claude Duneton nous rafrai- 
chit la mémoire. Les deux expres­
sions se retrouvent, selon les re­
gions et les époques, voire « son 
trente-deux ».

Tout est classe par thème et se­
lon la chronologie ; a la fin. il y a 
un index des expressions, si bien 
que Le Bouquet est facile à con­
sulter. a tel point qu’on peut 
compter sur lui pour egayer les 
reunions des fêtes. Il coûte 
69,95 $.

Rêves de sucre
Pour rester dans les souvenirs 

de l’enfance, avec un goût de miel 
ou de candi, rien ne saurait battre 
Erik Orsenna et ses Rêves de su­
cre (Hachette. 65.95 $). M. Orsen­
na est pourtant quelqu'un de très 
sérieux. En 1988, il a obtenu le 
prix Goncourt pour L'Exposition 
coloniale, un gros roman qui ra­
conte l’histoire du caoutchouc.

IA GUERIE 
ÜNDk NERGE

VERNISSAGE

EXPOSITION
COLLECTIVE

le dimanche 
16 décembre 1990

L’exposition se poursuivra 
lusqu’au 24 décembre

“Rettdef-

du côté
, dzC d/lCê t 4

190. Grande Allee Ouest 
Face au Musee du Quebec 
525-8393

L'ART
DU

QUEBEC
Une exposition qui 
met en voleur des 

œuvres de nos ortistes 
couvrant principolemenf 

la période du XUC siècle.
Y son’représentés 

Iheophile Homel, Joseph 
légoré, Antoine Plomondon, 

Suror-Coté, etc.

LES ARPENTEURS 
DU CIEL

Une exposition sur l'ostionomie 
qui retrace l’enseignement de 

cette science ou Séminaire de Quebec 
durant le XIX’ siècle

DON QUICHOTTE
les pnncipcux moments du romon de 

Cervantes présentés por le buis d'une suite 
d'épisodes rêolisés por Bortolomeo Pinelli 

( 178M 835) en 1833-1834.

Horaire:
Ouvert du mordi au dimonche de 10b30 o 17h00 
le Musée sero fermé les 2475-31 décembre et le 

T janvier. Pour informotion: 692-2843

DU to
MUSÉE '4i I DU SÉMINAIRE

Hors de prix?

SMâ.

Reproductions à partir de

Estampes a partir de

Originaux a partir de

355$
585$ (it xs > = <

L'Art Aussi est accessible

Place Ste-Foy (entre Eaton et Holt Renfrew)
jusqu'au 24 décembre, 1 7 h

Galerie d un jour

179, rue Saint-Paul. Québec. 694 *01 *72

Profesbeur d’umversite. il fut con­
seiller du president François Mit­
terrand, avant de devenir maitre 
des requêtes au Conseil d’Etat.

Ce même monsieur nous parle 
aujourd'hui de cheveux d’ange, de 
caramels, de sucettes et de berlin­
gots. Des le départ, comme s’il 
éprouvait de la gène a identifier 
« une saveur de l’enfance, celle 
qui console presque d’avoir quitté 
sa mere », il affirme que « le plus 
fou, c’est l’editeur ». parce que 
« l’idee vient de lui : donner le su­
cre en spectacle ».

Or le spectacle est loin de se 
limiter au texte, lequel n’en a pas 
moins le mérité de montrer le su­
cre. de canne ou de betterave peu 
importe, sous toutes les facettes, y 
compris les moins reluisantes, cel­
le en particulier de l'esclavage des 
travailleurs dans les plantations 
Pour l’oeil, cela demeure un regai 
parce que les pâtissiers, de même 
que les photographes qui ont im­
mortalisé les oeuvres, se sont sur­
passés. Il y a même, pour couron­
ner le tout, quelques recettes.

Voilà donc un livre beau et bon a 
la fois, capable de faire la joie des 
petits, comme des grands

Histoire du livre
Parmi ces ouvrages qui méri­

tent d'étre considérés comme des 
oeuvres d’art, se classe Merv eilles 
et splendeurs des livres du temps 
jadis (Solar. 62,75 S), il s’agit de 
l’histoire des premiers écrits, aus­

si loin qu'on puisse remonter dans 
l'Antiquité, jusqu'aux debuts de 
l'imprimerie, il y a un peu plus de 
cinq siècles. Depuis le papy rus et 
les tablettes d'argile ou de cire, en 
passant par les parchemins, ensui­
te les papiers, la composition des 
encres, la diversité des plumes, 
tout nous est raconte et montre

Les illustrations, regroupées

sous le titre Mille ans de chefs- 
d'œuvre. sont tirees des collée 
lions qui appartiennent aux gran­
des bibliothèques du monde Au 
fil des pages, revivent les riches 
enluminures, images pieuses qui 
se sont multipliées dans le silence 
des monastères, telle cette Vierge 
a l'Enfant datant du We siecle. et 
conservée a la Bibliothèque natio 
nale de Vienne.

La Belle Epoque
Plus près de nous et davantage 

accessible, parait La Belle Epo 
que. autre beau livre qui raconte 
Les années 1900 par la carte pos 
taie (Hachette, 60.50 S). Il s’agit 
en fait, de la France au jour le 
jour, au temps ou la carte postale 
grâce au développement de lu 
photographie, a connu ses heures 
de gloire Quatre cents cartes sur 
papier jauni, illustrant divers me 
tiers (exemple : les vendeurs am 
bulants). les moyens de transport 
(entre autres, la naissance de Re­
nault. nie Lepic, le soir de Noël 
1898).. Pour qui aime la France et 
connait Paris, ses quartiers et 
petites rues, c'est un cadeau de 
choix a offrir.

I

Suspense brûlant et chaude lutte: la fièvre des prix Gémeaux 
embrase le petit écran. Louise Marleau et Yves Jacques célèbrent 
la télévision et ses artisans! Parmi leurs invités-, Grégory Charles, 
Yves Soutière, Marjo et Jim Corcoran.

Le Gala des prix 
Gémeaux 1990
Demain 20H00
Réalisation: 
Jean-Jacques Sheitoyan1.1 Ml \l \

•Aè\i Radio-Canada
Television

POUR VOUS AVANT TOUT

v
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La littérature

<• Frédéric Nietzsche, roman »* d'Isabelle Prêtre

Le journal romancé du grand philosophe
La premiore cnv* df démence de Nietzsche eut lieu à Turin en 
lanvier IS89 C'est son ami Franz Overbook qui ramena le 
philosophe à Râle, mais il fut par la suite interné. Il retourna 
ensuite avec sa soeur mais n'écrivit plus jamais. Onze années de 
silence. Onze années de maladie

une critique de MARC CHAB0T
co1 jooraf.'O" ipee'd e

Isabelle Pretre. professeure de

philosophie, vient de publier son 
premier roman . Frederic 
Sieusche, roman, chez Belfond. 
Un roman ou elle imagine

L/J
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\v.

tTacfttcsoi

Nietzsche écrivant, pendant ce 
temps de silence, son journal. 
L'entreprise est osée, voire casse- 
cou. Il faut, pour réussir un tel 
travail d'ecriture, bien connaître 
le philosophe Non seulement son 
oeuvre mais l'ensemble des mo­
ments importants de sa vie Et 
puis, il faut écrire le journal d une 
folie, le journal d'un homme qui 
n’est plus tout à fait un homme. 
Par exemple :

« 26 août 1890 : Quelle belle 
tournée j’ai vécue aujourd'hui ! Il 
faisait un temps superbe quand 
Socrate est entre chez nous.

« (...) A un certain moment, je 
lui ai demandé ce qu’il pensait de 
Platon II m'a regarde sans pou­
voir avancer d'un seul pas II était 
fige

« Qui c'est celui-la ? Je ne le 
connais pas ! »

On peut difficilement lire notre 
siecle sans rencontrer Nietzsche 
Mais celui-ci nous invitera aussi a 
relire toute I histoire de la philoso­
phie. De Socrate jusqu'à Kant. Il y 
aura la musique. L'importance de 
la musique est essentielle pour 
saisir les mouvements d'humeur 
du philosophe. Son amitié avec 
Richard Wagner. Peut-être même 
faudrait-il ecnre : son histoire d'a­
mour avec Richard Wagner.

Les pages de ce journal se res­
semblent. Le philosophe reste la 
plupart du temps dans sa cham­
bre. Il imagine le passé, il dialo­
gue avec les philosophes. Il s'en­
gueule avec Descartes. 11 fait ra­
ger sa mere parce qu'il s’amuse a

Le Choeur LES RHAPSODES présente

UNA NAVIDAD ESPANOLA
LE MYSTERE DE LA NATIVITE, AU RYTHME 
DE L’ESPAGNE DU 
XVIc SIÈCLE
UN CONCERT DE NOËL A NE PAS MANQUER.
«svee l’ENSEMBL F IUTOISSIMO
Choeur sous U* direction de And** CHIASSON 
Solistes invitees Nathalie CLÛUTILR soprano 
V'viane LEBLANC, soprano 
Mise en scene Cyrille-Gauv in f RANCOEUR 
Direction artistique; Sylvain BERGERON et André 
CHIASSON
LE SAMEDI 15DECEMBRE\<M 20H
Billets 12 S 8 S (etudiants'
L rae, d* xttvk* en sus_________ _____________magma

CONCERTS ASSOCIES

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR
1080, de la Chevrotière, Québec, tél.: 641-1069

Les 17.19 et 21 décembre à 20 h

m

OPERA DE NOEL
de GIAN-CARLO MENOTTI

tâ*!*«*M
Wit

24 »
1555-7

«ne SD Semaine -----------------------------------

(Vervor originale anglaise!
dS9C
Sytv* Verre»
'neero-soprano
Loute-Devid Bedam
•>000100
Mathieu Lacronr
soprano
Cetvtn Helevténor

Jemes Merrtrtt
îenor
Stephene CemttH*
a<tr$evr
laebefte Howard
danseuse
Clement Mode»
direction

Lou’e-Anto'ne Laroche Gregory Schutte
bvylBti d^ocAonmueceM
Real Toupln F rences Jemee
Odsse chorégraphié

A LA CATHEDRALE DELA 
SAINTE-TRINITE 

31. des Jardins. Quebec

ADULTE: 8$ ENFANT: 5 $ RÉSERVATIONS: 653-5394. 692-2193

MARDI 18 DECEMBRE* 
MERCREDI 19 DÉCEMBRE**

AGNES GROSSMANN. un»’ fpmmr 
brtll4nlr au pnitiiim. Ia p^^slon d un 
qrandrhpf Plu* d«> I r>0 personne* sur 
sr enp 4vpc le Choeur symphonique

Solistes KATHLEEN HRETT, soprano
ODE TTI BEAUPRE mer/o-sopr»no 
MAHK DUBOIS ténor 
PHILLIP I.NS. basse

LF CHOEUR SYMPHONIQUE 
BERNARD LABADIE, directeur

BBAIIMS

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DI QUEBEC

Vnrlntlnna %ur un thrmr dr 
Haydn, op. .56 a
Symphonie N .5 rn si hemol 
majeur. D. QHS

BM THOVF.N Meese en dn maleur. ap 86

SCHIJBf RT
••0iî

I INDUSTRIELLE 
ALLIANCE
IHMOIMI r)("i usriyjlu»

caisse popuLtire 
Desjardins

lire un livre a l'envers. Il attend 
qu elle reparte et revient à son 
journal

Et souvent reviennent « les lè­
vres glacees » de Lou Salome 
Cette philosophe qui le quittera 
pour aller rejoindre le grand poete 
Rilke. Cette Lou qui couchait avec 
l'ami de Nietzsche. Paul Ree Cet­
te Lou qu'il avait demandée en 
manage apres une heure de con­
versation et qui avait ose lui nre 
au nez.

Isabelle Prêtre aurait pu rater 
son roman Elle parvient a nous 
faire oublier qu'il s’agit d'un 
roman. On finit par imaginer ce 
« journal » comme étant le veri­
table journal du philosophe.

<« Que dira-t-on de moi quand je 
ne serai qu'un sac d'os sous la 
terre ?

Tout sauf la vérité
(...) II y aura les professeurs qui 

descendront d'un cran mon genie 
pour me mettre a la hauteur de 
leurs etudiants, m'offrant à eux de 
deux maniérés ou aseptise, avant 
perdu tout venin, tout danger de 
corruption, ou comme l’exemple a 
ne pas suivre Le pestiféré de 
l’humanité. »

Des réflexions violentes, des 
traits d’esprit, de la vie platement 
quotidienne, des souvenirs, des 
rages folles contre les personnes 
qu’il avait aimees. Il y a de tout 
dans ce Frederic Nietzsche, ro­
man. 11 s’agit presque d’une bio­
graphie. Une introduction à l’oeu­
vre philosophique.

« 23 décembre 1895 : Tartine, 
café et néant. «

IN AIM 1 I 1 
l’Ui I RI

FREDERIC

Le philosophe ne sait même 
plus qu’il est un philosophe. Ou 
alors, il ne sait que cela. Il se 
prend pour ses livres. Il perd la 
mémoire II se demande pourquoi 
sa vie est tellement laide. Il revient 
en arrière 11 voudrait s'expliquer. 
Il voudrait qu’un dernier livre 
puisse s'écrire, qui le sauverait 
des innocents, des idiots, des im­
beciles, des cancres.

Isabelle Prêtre vient de réussir 
un roman qui nous donne envie 
de relire le philosophe. Elle a 
réussi la ou il était facile d'é­
chouer. Une biographie roman­
cée ? Un essai littéraire ? Un essai 
philosophique ? Peut-être tout 
cela Peut-être rien de cela. Ce 
n'est pas très important. Le princi­
pal étant encore et toujours le 
plaisir.

FRÉDÉRIC \ IÉTXSCHE, ROMAV
Isabelle Prêtre. Belfond, Paris. ISM).
'J9! pagts.
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Mercredi, 16 janvier, 20 h 
COLISÉE DE QUÉBEC

Sieges réservés: 21.50$ (taxes incluses)
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Pour les parents qui craignent de manquer de temps

De bien belles sources de plaisirs de lecture pour les enfants
Pour la preiruere fois depuis 
des siècles, le père Noèi n'est 
pas prêt. Ou plutôt, c'est 
Léon, celui qui d'habitude, en 
son nom. prépare les 
cadeaux. Léon, ce pourrait être 
papa, ou bien maman, qui 
ont peur de ne pas arriver a 
temps pour les Fêtes. Mais, 
dans la réalité, ü s’agit d'un 
charmant petit personnage, 
presque un lutin, dans un livre 
de contes pour enfants.

par ANNE-MARIE VOISARD
LC SOLEIL

Le Noel de Leon, tel est le titre de 
cette histoire parue aux editions 
Ouest-France (19,95 $), incite a un 
détour par les librairies. Il y a au­
tant de plaisir, pour les grands, a 
tourner les pages de ces albums 
illustrés qu'il y en aura, pour les 
petits, à les découvrir. D'allure 
plus modeste, mais non pour au­
tant dépourvu d'intérêt, se pré­
sente Le Père de Noëlle (Pierre 
Tisseyre. 7,95 S). Une fillette 
pleure l’absence de son célébré 
papa la nuit du 25 décembre, oc­
cupé qu'il est à distribuer ses pré­
sents a la grandeur de la planète. 
Mais, rassurons-nous, la fin, com­
me il se doit, sera heureuse.

La première creche

Pour ceux qui n'ont pas com­
plètement oublié l’origine chré­
tienne de Noël, un très beau livre 
raconte l’histoire « véridique » de 
la premiere creche, en 1223. Il a 
pour titre. Un cadeau de saint 
François (Scholastic, 14,95$). ce 
qui fait référence au saint d'As- 
sise. Les illustrations, remarqua­
blement bien réussies (exemple : 
le tableau de la Nativité, en page 
couverture), sont de Michèle Le­
mieux, une Québécoise.

Dans un ordre davantage pro­
fane, les publications de La Cour­
te Échelle feront à coup sùr des 
heureux. Plaisirs d'hiver, avec ses 
rimes sur le mode de la comptine. 
Plaisirs d'animaux, qui donne la 
vedette a petite Souris-Lili. sont 
tous deux illustres par Roger 
Paré, a qui l'on doit aussi L'alpha­
bet et Les chiffres. Ginette An- 
fousse revient egalement avec 
deux personnages que les enfants 
aiment beaucoup. Jiji et Pichou, le 
« bebe-tamanoir-mangeur-de-four 
mis-pour-vrai ». Cette fois dans 
Devine et La grande aventure. Jiji 
rêve de liberté. Llle est fatiguée de 
devoir faire le menage de sa 
chambre. «< Et si on quittait la mai­
son pour toujours?»

Livres à message

Le thème du ménage, qui 
préoccupe les éducateurs bien 
plus que les enfants, donne son 
titre a une nouvelle parution de la 
sérié Bibi et Genevière (Libre Ex­
pression). Les petits seront nean­
moins contents de retrouver ces 
deux personnages, photographiés 
comme ils leur apparaissent à la 
télévision dans la populaire série 
du Canal Famille. Deux autres ti­
tres s'ajoutent : Le temps et La 
petite guerre qui se veut un appel 
à la paix

Parlant de paix, les éditions 
Toundra proposent deux livres de 
qualité sur les Amérindiens, ou 
n'apparait pas l’ombre d'un toma­
hawk. Le premier. Maisons de- 
corce. qui est fort bien docu­
menté, explique aux jeunes lec­
teurs comment les autochtones s’y 
prenaient pour construire leurs 
abris. Le second. Deux Plumes et 
la solitude disparue, porte la si­
gnature de Carrie J. Taylor, fille 
d’un père mohawk du Clan du 
chevreuil. Deux plumes est le nom 
d'un héros de légende. Le livre ra­
conte son amour pour la Deesse 
du mais.

Rares sont les ouvrages pour 
enfants qui ne poursuivent pas 
des visees éducatives, parfois trop 
évidentes d'ailleurs avec un titre 
comme Et si l'autobus nous ou­
blie ? (Toundra). Mais ça n cnleve 
rien à la beaute des images que 
nous offre Odile Ouellet. Plus sub­
til est Mon doudou (Seuil), qui 
cherche à vaincre la peur du noir 
On le lit. côté rose ou côte bleu 
pour commencer, selon qu'on est 
une fille ou un garçon. Les deux 
histoires se rejoignent a la page 
centrale, alors que Mon doudou. 
ce vieux morceau de tissu qui ras­
sure. devient ours blanc ou tapis 
volant.

Voila qui est très ingénieux, 
mais sûrement moins excitant que 
La surprise dans l'armoire (Seuil) 
Et quelle est-elle cette surprise ? 
Une vraie sorcière en chair et en 
os. comme en raffolent les petits 
coquins, à qui il faut toujours un 
peu plus d’action Dans la même 
veine, deux magnifiques albums

Plaisirs d'hiver

HOtL

Louis-Edmond Homelin 
Montréal Méridien, 225 pages; illustrations 

chez votre libraire.

Théâtre 
Petit Champlain
68, rue Petit Champlain

RESERVATION
692-2631

Billets en vente dans le reseau

V Bületech-ô

SYLVIE 1 
TREMBLAY

13,14,15 décembre 
20 h

En premiere partie: Michel Léveillée
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LES CERTIFICATS-CADEAUX DU 20e \
15$
25 $
50$

100$

En vente don» le reseau Billetech

du Père Castor (Flammarion) 
Les Melis-Melos. suivi de Virginie 
et les lions. A recommander pour 
le texte, les dessins, l espnt inven­
tif. Imagine/ de drôles de petits

personnages. Us ont la tète verte, 
les mains bleues, et voyagent dans 
un Tamis. A moins que vos jeunes 
ne préfèrent une promenade dans 
New York, à dos de lion, comme

Virginie. Et dire que tous ces 
rêves sont réalisables d’ici Noel, 
même quand papa, ou bien ma­
man. craignent de ne pouvoir être 
prêts a temps
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,lc ANDREW LLOYD WEBBER 
HAROLD PRINCEmin en M'ène pur

METTEZ LE «PHANTOM» AU PIED DE L’ARBRE
(514)790-2222

cft> Théâtre Maisonneuve, Place des Arts, Montréal

Seulement trois mois
du 12 NOVEMBRE 1991 au 20 FÉVRIER 1992
Avant-premières: 12 et 13 novembre 1991 Gala d'ouverture: jeudi H novembre 1991

Billets en vente également au guichet de la Place des Arts 
et aux guichets TicketMaster (situés dans certains magasins de La Baie)

GROUPES (20 personnes minimum) TELEPHONEZ: 
(514)874-9153. au Quebec: (416)92 5-7466. en dehors du Québec.

SOLS It rVRRAIN AGE DE Cartes
Tous les speaaclcs sont présentes en anglais

ENREGISTREMENT PAR LES ARTISTES maint^ant en

CANADIENS D’ORIGINE <0 S«r mioosillon §e PolyGram

Orchestre de chambre 
Xy| Gilles Auger

PALAIS MONTCALM
lundi 29 avril 1991 

20 h

DERNIERE CHANCE 
AVANT NOËL

PRIX
SPECIAL

4 089$
I (Irai* an sua)

Bicentenaire Mozart
Pianiste invité: Claude Labelle (Prix d’Europe 1989)

. • )

mf

Gilles Auger, chef d orchestre 1er pnx Unanimité, concours Besancon. France

HIlifTSPN ^
■ BilletEch-o

Commande
■ * * *———.—.. » —

Am 9011 LE SOLEIL ifr
Radio Canada
CBV-FM 95.3/Ouéb«c Bell palais monk aim

I

8



E-10
Faire parvenir vos communiques a Use GIGUE RE journal LE SOLEIL, C P 1547 390. St-Vallier Est Quebec, G1K 7J6 Tel 647 3489

Quebec. Le Soleil, samedi 15 décembre 1990

Qù aller à Québec

★/cme choix

cte Leone* GAUDWEAULT

***** exceptionnel 
* * **: excellent 
***: bon
**: moyen
*: mediocre

*****
CYRANO DE BERGERAC
Pour le plaisir de la langue et 
( intensité du drame amou­
reux. Pour Depardieu

****
LES SIRENES
Solide comedie de moeurs 
avec une CHER pétillante, 
parfois émouvante. Tous 
superbes

****
UNE HISTOIRE INVENTEE
La comedie humaine sous le 
regard perçant, ironique et 
joyeux d Andre Forcier.

***
LES SORCIERES
Conte a faire peur aux en­
fants. sans les traumatiser. 
Eclatante Angelica Huston.

***
HOME ALONE
Belle comedie de situations 
avec un jeune héros n ayant 
pas froid aux yeux. Drôle.

***
MISERY
Captivant thriller psychologi­
que maigre quelques lon­
gueurs. Bien joué.

***
LA FRACTURE DU...
Charmant et attachant. Fines 
observations d un cinéaste 
cependant trop sage.

* * *
ROCKY V
Ne boudons pas ce plaisir. 
Un héros naïf et débile leger... 
plus humain que jamais.

*★*
HENRY ET JUNE
Kaufman n a filmé que I éro­
tisme. laissant le pornogra­
phique a la littérature

***
TATIE DANIELLE
On s étonné que cette vieille 
chipie soit encore de ce mon­
de. Detestable!

***
CRUISING BAR
Dans la lignee de Broue> 
avec un Michel Côte a quatre 
faces Drôle a mourir.

t. -f • rr-v'■ •

* *
OING ET DONC...
Des gags a mémoriser mais 
un film a oublier. Le theatre 
leur convient mieux.
**
KING OF NEW YORK
Scenes superbes de ba­
garres. Images bleutees. Film 
narcissique Que du style.
**
TROIS HOMMES ET UNE...
Trois hommes de bonne fré­
quentation pour jeune public. 
Gentille petite comedie.
**
EXORCISTE III
Un film d horreur assez bien 
fignole mais un peu trop re­
serve. au goût du public.
**
MON FANTOME D’AMOUR
L ombre inerte de Swayne ne 
parvient pas a tuer la vitalité 
de ce film.
**
MOODY BEACH
Un premier long métrage de 
Richard Roy trop bien leche. 
Mais un cinéaste a suivre.

P iwrrrrn n 5 w&mèfjliiliWiiiiftiiWiiiii i> *i .............. ..

*** +
LA VENGEANCE D’UNE...
Grande mise en scene. Ma­
gnifiques actrices. Doillon 
exige beaucoup du cinéphile.
***
JEU D’ENFANT II
Bon mais a déconseiller aux 
enfants. Chuck a trop l esprit 
maléfique et tordu.
**
LA RECRUE (ROOKIE)
Polar de sérié B. sauf pour 
les cascades et les effets vi­
suels en feu d artifices.

pmema

U cidiSificdtion des films est établie par F Office 
des commumcation* sociales Voici le bareme 
d appreciation des films qui sont présentement 
projetés sur les écrans dans les cinéma» de Que­
bec et de la Rive-Sud

Les chiffres referent a la valeur artistique de 
l oeuvre 111 chef-d oeuvre. (21 remarquable; 131 
très bon |4I bon (Si moyen. 16) mediocre, |7| 
minable

Les appreciations des films sont établies sur les 
copies presentees dans la province de Quebec

CANARDIERt (Galeries Canardiere. 661- 
85751. Ding & Dong. le film 161 Sam Dim
13 h 30 15 n 30, P h 30. 19 h 30. 21 h 30 Prix 
d entree 7 50 S ; 4 $ moins de 14 ans et pour les 
t>5 ans et plus

CINEPLEX CHAREST Icoin du Pont et boul 
Charest, 529-97451 Ding et Dong, le film 16)
12 h 15 14 h 25. Ib h 40 19 h. 21 h 20 U frac­
ture du myocarde (41 13 h 30. 15 h 45 G Jeu 
d enfant # 2 (51 Version française de Child s 
Play * 18 h 05. 20 h, 21 h 50 14 ans Le
prince Casse-Noisettes 141 13 h. 14 h 45 
16 h 30 G * Prix d entree special pour ce film 
4 $ Tatie Daniele (41 19 h 20, 21 h 50 G Li­
gnes interdites (41 (v.f. de Flalhnersi 13 h 15.
16 h 15, 19 h. 21 h 40 G Les sorcières (4) Ver­
sion française de The Witches 12 h 45, 15 h.
17 h. 19 h 15. 21 h 30 G. Les sirenes II 13h30. 
I6h. 19h05, 2!h45 L’exorciste # 3 (5) Version 
française de The Exorcist III 13 h 40. 16 h 10 
I9H25. 21 h 50 14 ans La recrue 15) Version 
française de The Rookie 13 h 15. 16 h 15, 19 h.
21 h 40 G Prix d entree 7,50 î . 4 $ pour les 65 
ans et plus et les moins de 14 ans N B : Il est 
possible de se procurer ses billets à l’avan­
ce, la joumee même de la représentation à 
laquelle vous desirez assister.

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy. 650-CLAPI 
* Ding et DongLe Film (-) 12 h 15 14 h 30,
16 h 45, 19 h, 21 h 15. Le soleil même la nuit 
(31 13 h. 19 h 20 G * Henry et June (41
13 h 45. 19 h 05 18 ans Moody Beach (4) Ver­
sion française 15 h 15, 21 h 40 14 ans La ven­
geance d’une femme (I 16 h 30, 21 h 45 G 
Cruising bar (51 17 h 20 G Prix d’entrt
4 S pour âge d or et moins de 14 ans. 7,50 S pour 
les Super-Primeurs

GALERIES DE LA CAPITALE 15401 des Gale­
ries. 628-24551 Salle 1: King of New York 141
Version française Sam Dim 13h45, 16hl5, 
19h, 21h25. 18 ans Salle 2: Rocky V (5) Version 
française Sam Dim 13h45 I6hl5. 19h. 21h25.
G Salle 3: Trois hommes et une jeune de­
moiselle 15) Version française de Three Man 
and a Little Lady Sam. Dim 12 h 45. 14 h 50.
17 h, 19 h 10. 21 h 15 G * Les laissez-passer 
ne sont pas acceptes Salle 4; Cyrano de Berge­
rac (2) Sam Dim 13 h, 15 h 35, 18 h 15, 21 h 
G * Les laissez passer ne sont pas acceptes. 
Salle 5: Mon fantôme d’amour (41 (v.f de 
Ghost) Sam Dim 13hl5, 15h45, 18h30, 
21 h 10 G Salle 6: Une histoire inventée (4) 
Sam Dim 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 
21 h 30. G. Prix d’entrée; 7 $, 4 $ enfants et âge 
d’or

L1DO (Levis 837-0234). Salle 1: Rocky V (5)
Version française Sam. Dim. Lun 13 h, 19 h.
21 h 15 14 ans Salle 2: Ding & Dong (61 Sam
Dim Lun 13 h. 19 h, 21 h 10 G. Salle 3: Le 
prince Casse-noisettes 141 Sam Dim Lun 

* Prix d’entrée spécial: 3 S. G L’exor­
ciste # 3 (51 Version française de The Exorcist 

'9 h, 21 h 05 Salle 4 les 
sorcières 141 Version française de The Hitches 

La recrue (SI
çaiat de The Rookie. Sam. Dim 19 h. 21 h 15 
Prix dentree: 6505 4.50 S pour les 14-17 ans 
3 S. pour les moins de 13 ans et plus de 65 ans.

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) 39.5 le soir (-1 12 h 15, 14 h 50, 

Diane, 1 amour et la louis- 
sance I-) 13 h 30, 16 h 10, 18 h 45, 21 h 20 18 
ans. Prix dentree: 6$.

PARIS (Place d Youville, 694-08911. Salle 1: 
Edward Scissorhands I) VGA Sam Dim
13hl0. 15hl5. 17h20 19h25. 21H30 14 ans. 
Salle 2: Home Alone 14) V.ü A Sam Dim. 13 h, 
I5h, 17h. 19h,21h G Salle 3: Misery (61 . \
Sam Dim. 14 h 16 h 30. 19 h 05, 21 h 15 14 
ans. Prix d entree 7.50 S ; 4 S. âge d’or moins 
de 14 ans pour chaque salle

PLACE QUEBEC -i25-4524l Salle 1: Trois 
hommes et une jeune demoiselle 151 Version
française de Three Man and a Little Lady Sam.

*
sez-pass-r ne sont pas acceptes Salle 2: l ook
Who’s Talking Too (I Sam Dim 13h30 15hl5.

*
sont pas acceptes. Prix d entree. 7 4 î en­
fants et âge d or.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-05921 
Salle 1: Three man and a Little Lady (5)
VG A. Sam. Dim. 13h30, 16h30. 19hl0.

*
ceptes Salle 2: Rockv V 151 VG A Sam Dim 
13 h 45 16 h 15. 19 h. 21 h 15 Salle 3: The 
Rookie (5) Sam

*
acceplés.Pr.x dentree 7 $., 4 S. enfants et age 
d’or.

VIDEOTHEATRES
Bibliothèque municipale de Charlesbourg.

7950, Ire Avenue, salle Reine Malouin Entree 
libra Rens 624 7750 Sam. 14 h Karate Kid 
HI. Dim 15h Babar

Bibliothèque lelix-Leclerc, Ville de Val Be.
lair. 1130, boul Pie XI Nord Rens 843-6197
Sam 14h Fierro, l’ete des secrets. Dim 14 h 
S O S. Fantôme II.

Théâtre

SOIREE MEURTRE ET MYSTERE AU BONA 
PARTE. S uper-théatre tous les soirs de 19h a 
22h30 présente par .et Mystères Edouard May 
Dtlferents intervenants se retrouvent pour dis­
cuter d'une nouvelle thérapie pour les victimes 
0 actes criminels Restaurant Bonaparte. 680 
Grande Ailee Est Reservation: 647-4747 Coût 
32,95 S

CRIMES ET PASSIONS S .per • . itr- • es
samedis !9h par la Société d Animation Cultu- 
reile et Sociale Un detective se retrouve tout a 
coup dans une histoire d amour et de vengeance 
lors d ’une soiree de Prestige Ven O, une corrpa 
gnie qui vend des terrains et des condos au 
Venezuela Chateau du Lac Beauport. 154 chi­
min du Tour du Lac Reservation 849 1811 
Coût 32,75$

TERMINUS une adaptation du roman d’Andr- 
Morency Avec Nancy Bemier Josee Deschenes, 
Benoit Gouin, Antoine Uprise, Remi Montesi 
nos. Ryrhard Theriault, Denise Verville Lhis 
loin' dune vie banale qw bascule soudain 

»
ce soir 20 h Periscope. 2, rue Cremazie Reser­
vations 529 2183

Les trois catégories de films
Dans le coin droit de toute affiche publicitaire d’un film, on trouve Lun des 
trois sigles suivants correspondant au classement effectue par la Regie du
cinéma

G “
V Si IF RIRAI

Hl

14 MS
i Récita

fi18MS
uvtm

Signifie que le film ainsi classé peut être vu par un public de 
tout âge

Signifie que généralement le film ainsi classe devrait être vu 
par une personne àgee de quatorze ans ou plus Toutefois, 
les parents peuvent décider d autoriser leur enfant âgé de 
moins de quatorze ans a visionner ce film

Signifie que ce film peut être vu dans un lieu public unique 
ment par des adultes Une personne âgée de moins de dix- 
huit ans même accompagnée de ses parents ne peut être 
admise dans la salle ou ce film est présenté

FRERES ET SOEURS medir dramatique 
eente et mise en scene par Marc Dure Interpre 
tee par les eleve» sortants du Conservatoire Les 
rapports qui existent entre les membres d une

•
Theatre du Conservatoire, 11, rue Saint Stanis 
las Entree libre

goiree dansante

Soiree de danse sociale Ce soir 21 h Dancing 
Bar Symphonie, 13, rue Saint Louis Rens 651- 
1423

Danse canadienne et sociale au sous-sol de
léglise Saint-Pierre lie d’Orléans Ce soir 
20 n 30 Prix d entree 4 $ incluam lunch et 
cafe Rens Fernand Picard au 829 3392

Club de danse sociale de Saint-Augustin.
Avec la disco Midi Ce soir 21 h Complexe mu­
nicipal Saint-Augustin 200. route Fossambault 
Prix d’entree 5$. 1.50$ pour les membres

Relais d Espérance Soiree dansante sous le 
theme de l’Amitie tous les samedis 21 h. Au 
6)7, rue Montmartre Coût 3$ Rens 522- 
3301 ou 529 9409

Club de l’Age d’or Chauveau. Ce soir 20 h 
Eete de Noel Avec le groupe Tradition Ecole 
Etincelle, 1401 rue Lucien angle Notre-Dame 
et Lucien Pnx d entree 6 $ incluant buffet 
froid en fin de soiree Rens 872-7426 ou 1390

Centre d’Epanouissement Affectif. Souper 
pour personnes seules suivi d’une soiree dan­
sante, ce soir a 18 h 30 Prix d entree 20$ 
15 $ pour les membres Réservation 681 6801

Cercle Amitié Rencontre. Ce soir 20 h 30 
Salle Multibec. 880, Chemin Sainte-Foy (entree 
par le stationnement intérieur, cote Belvedere) 
Avec la Disco Chrystahne Prix d entree 6 $ 
4$ pour les membres Rens 833-1370

jyjusique

MUSIQUE ET CHANTS A PLACE LAURIER.
Auj. 11 h. 12 h. 13 h et 14h.Au programme 
Maison de la musique de Sainte-Eoy. Mail est de 
Place Launer

LES CASCADES DE L’ECOLE DE MUSIQUE DE 
BEAUPORT. Concert de Noël Ce soir 20 h Salle 
Dina-Belanger du college Jesus Marie de Sille- 
ry. 2047, chemin Saint-Louis, Sillery. Prix d en­
tree 10$ Rens 664-0989

LE CHOEUR DE SAINT-JEAN-BAPTISTE DE 
QUEBEC. Concert de Noel sous la direction de 
Carole Legare accompagnée a l’orgue par Marc 
D’Anjou Ce soir 20 h. Basilique Sainte-Anne de 
Beaupre. Prix dentree: 5 $; gratuit pour les 12 
ans et moins

LE CHOEUR LES RHAPSODES sous la direction 
de Andre Chiasson Ce soir et demain 20 h Au 
programme « Mystère de la Nativité: una navi- 
dad espanola » avec la collaboration de l’En­
semble Luthissimo Solistes Nathalie Cloutier 
et Vivane Leblanc, sopranos. Chapelle histori­
que du Bon Pasteur, 1080 rue de la Chevrotiere 
Prix d’entree 12 S. 8$ pour les etudiants

LA CAMERATA VOCALE Dim 14 h 30 Eglise
St-Michel. Côte de l’Eglise angle Persico Siile- 
ry. Prix d entree 10 $, 6 $ pour les etudiants et
l’àge d’or.

LE CHOEUR DES VIEUX NOELS Auj 16 h
Eglise Notre-Dame du Chemin. Entree libre.

LES CONCERTS DE SAINT-ROCH -dt- 
16 h 30 et 17 h Invites Marie-Josee Moris- 
sette. violoniste et Pierre Boutet, tenor Eglise 
Saint-Roch.

MESSE DES ARTISTES. Dim 10 h 45. Inv. es 
France Hurley, soprano: Jean-Guy Baker bary­
ton et Pierre Bouchard, organiste. Chapelle his­
torique Bon-Pasteur, 1080, de la Chevrotiere

NOEL A BAGATELLE Recital de Noel réunis­
sant les voix de la mezzo-soprano Renée La- 
pointe et du tenor Rene Boutet. Demain 11 h 
Villa Bagatelle. 1563, chemin Saint-Louis. Sille- 
ry. Pnx d’entree. 9 S

ECOLE DE MUSIQUE DE L’UNIVERSITE LA­
VAL. A 19h30. Rectal de chant A 20H30 B-c; 
tal de chant. Salle Henri-Gagnon du pavillon 
Casault de [’université Laval

CHORALE OECUMENIQUE -Chantons en 
choeur- des Noels traditionnels Dim. (9 h 30. 
Eglise unie Chalmers VVesley, 78. Sainte-Ursule.

L’HARMONIE DES CASCADES DE BEAUPORT
Concert de Noel Solistes Stéphane Boulanger, 
tromboniste et Louis Larouche trompettiste Au 
programme: Casse Noisettes de Tchaikovsky, 
Camina Burana. Cari Ortl, etc Demain 20 h 
Eglise Saint-Louis de Courville, 2315, av 
Royale Prix d entree 10 S . 5 S pour les 12 ans 
et moins. Rens Laurent Breton au 664 0989

CHORALE LA BRUYANTE Concert d- Noel 
Noel a travers le monde • sous la direction de 

Louise Bouchard et Jean Bordeleau. Inviter 
Helene Laçasse, soprano A 1 orgue Louise Bou­
chard Demain 20 h Eguse rie Sainte-Étienne d- 
Lauzon Pnx d entree 5 $, 3 $ pour les entants 
Rens : 836-4001

NOËL EN MUSIQUE Avec René Bcute’, tenor. 
Jean Pierre Tailleur organiste et la Chorale 
Sainte-Maria-Goretti Dim. 20 h 15. Eglise 
Samte-Maria Goretti. Charlesbourg. Prix d’en- 
tree 5$. Rens. 626 1236

J^anse

CASSE 'NOISE H l
rasota d*? Floride Ce soir 19 h Dim 14 h ei 
19 h. . Salle Louis Fréchette du Grand Theatre
Prix dentree; lu S a 24 i

gpectacle

LES GRANDS EXPLORATEURS présentent
« Au Royaume du Mont Blanr-Chamonix» Dans 
le cadre de « Hors-serie - Invite Rent: Desmai 
son Sam 19 h et 21 h 30 Salle Albert Rous 
seau, 2410, chemin Sainte-Eoy

SYLVIE TREMBLAY, avec en premier- . .n
Michel Leveillee, auteur compositeur inter 
prete Jeu au sam 20 h Theatre Petit Cham 
plain, 68. rue Petit Champlain Rens 692 
2631
MARC. I EPAGi
prete Ce soir 20 h 30 et 22 h 30 Mezzanine c,, 
chalet du Centre de ski Le Relais 1084 le ,,
Lac, Lac Beauport Possibilité d’assister m 
spectacle ou de participer aux diffères imI:, ■. 
exotiques Hens 840 1851

Bars
Pierre Blais duo Christian Bordeleau 

et François Belhiimeur I. :i ,m ;
Petit Paris, t

The Merlin iaiiui
Cale bar l’Empns. H,z. irendon. V r„. 
Sainte Anne Entre- ,,br<

Lucie Blanche!, > i u Mer ,, i sam 
22 h Bar * Apr*a ndaM I 5 i
Carole lambert V ,r , La triade World 
Beat Tropn al
Bouge, 350. boul Samo- Ar.rn-

Lévu Boulianne et Danielle Renee et Jack
Daniels Rand ( • ■ ■ ■, Aussi. *ir> hextr>
et danse sociale din.anr he a compter de ni io 
lusqu’a 22 h. Cahar-l Bonanza loi, r ii- du
Pont

South Pacific Band , , c c ■. •
sociales Mer andin 21 h le Cubar-t I,, Mail 
41 K) ben il Jean le-sage Entre*- dire 

Sergio et Raoul, : * str' c amer.* au 
Ven sam 21 h Dancing Bar Symphonie, 13, ni- 
Saint I/iuis, Levis

Korum l-ti au sam 22 h To Bar L* larnli 
190, Saint Vallier Fs* F.ntr— (ibr-

Kind Of Blue Jeu au sam 21 h Bar !e D Au- 
teuii, 35 rue d Auteuil Prix d entree 5 $

Grim Skunk et Morbid Reality metal rock 
Ce soir 21 h Bar le Metronome. 384 boul. Cha- 
rest Est
- Jam Session Tous les dim 20 h 30 Bar I A 
Propos. 598, rue Saint Jean Entree libre 
Rens 5291242

Danse sociale avec orchestre Mer au dim
20 h Disco Club 30-60 550. de la Couronne 
Pnx d entree 2 50 $ en fin de semaine, 1.50 $ 
en semaine Rens 524-2040 

Woogie. piano blues Ce soir 21 h 30 Pape 
Georges. 8. me Cul de Sac Entree libre 

Cari Tremblay, rock et blues Ce soir 22 h 30 
Bar l’Entremise, 30, me Saint-Stanislas Rens. 
692-0708

Max Summer Band, blues rock Ce soir 
22 h 30 Prix d’entree 2 $ Bar Ainsi-soit-il, 
1135, me Cartier Prix d entree 2$

Restaurants
Danses orientales. Mer au sam 20 h 30 Le

Carthage, 399 me Saint-Jean 
Edouard Marquis, pianiste Jeu au dim 

17 h 30 ainsi que les bmnehs du dimanche Ma­
noir Montmorency, 2490, avenue Royale Beau­
port Rens 663-2877

Pepe l'accordéoniste Ven Sam a compter de 
19 h La Trattoria Sant-Angelo, 10, me Cul-de 
Sac. quartier Petit Champlain Rens 692-4862 

Benito Trogi et Roberto Veruchia chantent 
• La Dolce Vita » Mer au dim 18 h 30 Restau­
rant Au Parmesan, 38, me Saint-Louis

Y'ernissage

MAISON BELIANGER-GIRARDIN. 600, ave­
nue Ruyale. Beauport Mar au dim 10 h à 17 h: 
Jeu 10 h a 21 h Chantale Desgagné et Chris­
tine Lefebvre. Se termine le 30 janvier Vernis­
sage demain 14 h

LA PERVENCHE, Auberge La Goéliche, 22 che­
min du Quai, a Sainte Pétronille, Ile d Orleans 
Lun au ven 17 h a 2! h: Sam Dim 14 h a 18 h 
Yvonne Tchersky-Melancon aquarelles Se 
termine le 23 décembre Vernissage demain de 
14 h a 18 h

pour les jeunes

Atelier sur la voix humaine ammee par Mi­
chelle Fountain-, soprano L'animatrice utilise­
ra costumes, elements de decor et mise en scene 
pour capter l’imagination d-s enfants et leur 
apprendre les mécanismes de la voix. Auj et 
demain I4h30 Dans l'aliee menant aux halles 
d alimentation de la me du Campanile.

Conte de Noel pour les 4 12 ans, présente par 
les Loisirs Saint-Pascal de Maizerets. Auj. 14 h. 
Domaine de Maizerets. Entree libre.

Bibliothèque municipale de Charlesbourg,
7950, lere avenue, section enfants. Rens: 624- 
7742 Auj. 10 h Atelier de bricolage « L’ange de 
Noel » présente par Marie Lafrance. Pour les 5 
ans et plus.

UPPLALUK, récit Inuit de l'écrivain Michel Noél 
avec le comédien Michel Pouliot. - Tous les sam 
Dim. 13 h. 14 h. 15 h et 16 h. Maison Hamel- 
Bmneau. 2608. chemin Saint-Louis. Sainte-Foy 

654-4325 ou 654-4007. Se termine le 30 dé­
cembre

performance

Deux pertormeurs japonais terminent leur tour­
nee canadienne a la Chambre Blanche, 185. 
Christophe-Colomb Est Rens.: 529-2715 Sam 
20 h: Performance video de Haruo Higuma
s Gorin no sho ».

gvénements spéciaux

I ancement d une chanson «C’est quoi la vieu 
de Stéphane Cari et mmi spectacle Ce soir lors 
d’un 5 a 7 Hotel Ambassador, a la discotheque. 
333 boul Sainte Anne. Beauport

Lancement de la 4e cassette de Clermont
Maltais e 15 décembre 21 h Spectacle et dan­
se avec l’orchestre de Richard Renaud Centre 
communautaire des Chutes. 4054. boul Sainte 
Anne, Beauport Prix d entree: 6$

Joumee Reconnaissance a l’Hippodrome de 
Quebec. Demain a compter de I3h30 Au pro­
gramme spectacle de dix courses, prix de pre­
sence et gâteries pour petits et grands Entree 
libre et stationnement gratuit

gientôt à Québec

Janvier
IRON MAIDEN. 16 janvier Coiisee Billets en 
vente.

CELINE DION Du 25 janvier au 2 février 
Grand Theatre Billets en vente.

LES GRANDS EXPLORATEURS « Floride - pa­
radis des Etats-Unis • (janvier) • Istanbul - De 
Constantinople à Byzance » (février). « Couleurs 
du Tibet î* (Mars! « Au cœur de l’Afrique - Du

Kenya au Zimbabwe * lavnl1 • Au Royaume du 
Mont Blanc- Chamonix (décembre' Grand 
Theatre et Salle Albert Rousseau Billet» en 
vente
février .
PLEINE LUNE. I et 2 fevner la.ais Montcalm
Billets en vente

DECOUVERTE DU MAUR1ER. Orchestre Sym­
phonique de Quebec. Le 5 tevrser Anton Kuer- 
ti Le 13 mars Andre Laplante Le 9 avril: Louis 
Lortie. Salle Albert-Rousseau.

CARNAVAL DE QUEBEC. 7 au 17 février.

LE CHOEUR LES RHAPSODES 10 février: 
» Légendes d ici et d ailleurs » ; 4 mai: » Mozart 
1791-1991 ». Billets en vente.

LES QUATRE SAISONS DE PIQUOT rie Giiies 
Vigneault. Dans le cadre du Carnaval de Que­
bec 14-15 février. Palais Montcalm Billet» en 
vente

SOIREE-THEATRE A LA SALLE AI-BERT- 
ROUSSEAU ■ • ire (26 au ?8
lévrier et 1 -2- mars' : La visite de la vieille 
dame (2 au 6 octobre).

Mars
BROUE. .0 au 24 mars. P.Uis Montcalm. Billet» 
en vente.

MARJO 23 mars Grand Theatre Billets en 
vente.

Avril
ANDRE-PHILIPPE GAGNON. 25 au 28 avril 
Grand Theatre Billets en vente

Charlie Sheen et Clint Eastwood sont les vedettes du film « La recrue •• que 
l’on peut voir en version française aux cinémas Lido et Cineplex Charest et 
en version originale anglaise « The Rookie ■> au cinema Sainte-Foy

: TSH

La Société du Grand Théâtre de Québec et
1891 LE CLUB MUSICAL 1991

présentent

PIANOS EN FÊTE
Dix grands pianistes et dix pianos sur scène!

Bouchard et Morisset Valéry Bukrinsky Jacques Després

Janina Fialkowska Marc-André Hamelin Radu Lupu

Joseph Villa Natalie Zeltser Mark Zeltser

«l'événement musical de la saison artistique à Québec»
Jeudi 21 février 1991, à 20 heures

Au guichet, le récital: 37 $, 49 $, 59 $ (taxe et frais de service en sus) 
La réception du Club musical avec les artistes: 43 $ (taxes incluses) 

Vous pouvez aussi commander par téléphone avec carte: 643 81.3 1 
ou réservez en composant: M.U.S.I.C A.L

LE SOLEIL
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE W BUletech

1
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La littérature

Le plus grand dramaturge de langue allemande de la seconde moitié de ce siècle

Friedrich Dürrenmatt meurt à l’âge de 69 ans
NEUCILATEL, Suisse (d'après AFP) — Dans la nuit de jeudi à 
hier, Friedrich Dürrenmatt est mort d'une crise cardiaque à l’âge 
de 69 ans, dans son domaine surplombant la ville et le lac de 
Neuchâtel, dans l’ouest de la Suisse. Il était le plus grand 
dramaturge de langue allemande de la seconde moitié de ce 
siècle.

Le regard décapant et moralisa­
teur de Dürrenmatt sur ses con­
temporains, que l'on retrouve 
dans ses pièces de théâtre — la 
plus connue est sans doute La visi­
te de la vieille dame — et dans ses 
romans policiers, de même que 
l’intégration subtile à l’allemand 
académique d'élements de suisse 
allemand, ont contribué à faire de 
lui, avec Max Frisch, l'auteur 
suisse le plus souvent pressenti 
pour le prix Nobel.

Friedrich Dürrenmatt naît le 5 
janvier 1921 dans le village de Ko- 
nolfingen, dans le canton de Ber­
ne. Il termine ses études secon- 
Uaires en 1941 et entame à Zurich 
et à Berne des études de philoso­
phie, théologie, sciences naturel­
les, littérature allemande, histoire 
de l’art.

En 1947, sa première pièce. Il 
est écrit, est jouée à Zurich. Elle 
est suivie en 1948 par L'aveugle et 
un an plus tard par Romulus le 
Grand, son premier grand succès.

Le succès mondial lui viendra 
dans les années 50, avec Le maria­
ge de M. Mississippi, créé en

■ Élue à 
l’Académie

PARIS (AFP) — Spécialiste des 
questions soviétiques, l'écrivain et 
historienne Hélène Carrère d’En- 
causse, élue jeudi à l’Académie 
française au fauteuil de Jean Mist­
ier, est la troisième femme avec 
Marguerite Yourcenar et Jacque­
line de Romilly, à siéger parmi les 
40 « immortels ». L'élection d’Hé­
lène Carrère d’Encausse n’a pas 
posé de problèmes. Professeur à 
la Sorbonne et à l’Institut d’études 
politiques à Paris, elle est l’auteur 
d’une douzaine d’ouvrages sou­
vent best-sellers, de « L’Empire 
éclaté » au tout récent « La Gloire 
des nations».

1952, et La \isite de la vieille 
dame, en 1956. La pièce a été por­
tée à l'écran aux Etats-Unis avec

Ingrid Bergman dans le rôle prin­
cipal.

Dürrenmatt n’a pas la main 
moins heureuse quand il écrit des 
romans: Le juge et son bourreau, 
paru en 1952, est vendu à plus 
d'un million d’exemplaires.

Suivent des pièces (une ving­
taine au total), des romans qui, 
dès les années 60, entrent dans les

programmes scolaires, des pièces 
radiophoniques, des essais, des 
critiques littéraires et artistiques. 
Dürrenmatt est directeur artisti­
que du théâtre municipal de Bâle 
en 1969-69 et assume à partir de 
1969 des responsabilités éditoria­
les dans un hebdomadaire zu­
richois.

Les droits sur l’intégralité de

son oeuvre sont detenus par un 
éditeur de Zurich II menait gran­
de vie bien qu'atteint de diabete et 
frappe à plusieurs reprises par des 
infarctus. Il vivait dans sa longue 
maison cachée dans la forêt juras­
sienne, avec Charlotte Kerr, une 
cinéaste munichoise épousee en 
secondes noces en 1984, après la 
mort de sa première femme, deux 
ans plus tôt.

* PASSE-FETES
VAÜDE Di
10 AU 31 DECEMBRE 1990

AU PORTEUR

LES PASSE-FETES
Parcourez les Fêtes en vous pro­
curant un laissez-passer au por­
teur valide pour 22 jours, du 

10 au 31 décembre 1990, pour 
seulement 20 S.

Les PASSE-FÊTES vous per­
mettent d'accéder à tous les 
services réguliers de la 

CTCUO pour votre magasinage 
des Fêtes, vos réunions de famille 
et vos fêtes de bureau.

En vente chez tous les déposi­
taires de titres de transport de la 
CTCUO

Renseignements: 627-2511

LES C.A.D.-O-BUS
Parcourez votre liste de cadeaux et 
faites des heureux en offrant les 
Certificats-À-Donner en cadeau de 
la CTCUO- Les C.A.D.-O-BUS sont 
échangeables chez tous les dépo­
sitaires de la CTCUO, du l"' janvier 
au 31 décembre 1991, contre des 
laissez-passer mensuels:
15 S pour les 65 ans et plus 
24 S pour les étudiants 
37 S pour les adultes.
En vente chez tous 
les dépositaires de 
titres de transport 
de la CTCUO

CTCUO

Jle MeMie. 
tbe Q.QJlcitulel
uetUM utittyud*

X» ut*d**L 21 à 20 k,

ttfLie Sac\*-Oo4u\, ClucOéttimi 

X» ia*te<L 22 «/acomâM à 20 k, 

PcdaU MotUcalm, 2n*jfc

£t-i Violatti du Patf ti 

ICuUmiJ* vocal 

&*\ua\d XaJtadi*

2u\*cltou: Rvutaxd XoMad** 

Soliiioi inovUi:

Xéyte iopAauo
XaMXa Pudutell. mcffîO-iOftACMO 

aUuyue i Saùtt-QeiaU, Uua\
tlalkoiual IdJatiO**,, Lasupton 

16$, 16$ *i 12$ (itutLaui) - 

Rtd+uttUao** 670-9011 w

try

•■Jt? Les\ iolons 
du Roy

LE SOL Eli

qiiébec
Bureau des arts et de la culture

Le magasin d'aubaines

O ~ N . C . H . R IA L A—
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC

Journée âge d’or 
LUND117 DÉCEMBRE

Remise de
170 MUSICIENS EN SCÈNE

Orchestre symphonique de Québec 
Orchestre symphonique de Montréal

Le samedi 19 janvier 1991 à 18 h
salle Louis Fréchette du Grand Théâtre de Québec

Au pupitre: CHARLES DUTOIT
Soliste: Chantal Juillet, violoniste

STATION TOURISTIQUE

Massif du Sud
de concert avec l’OSQ. 

offre à tous les spectateurs 
du Concert Gala 

une journée de ski gratuite

Conservez votre billet du concert et
PRENEZ L'AIR SYMPHONIQUE
du 20 janvier au 20 lévrier 1991

25$
40$ reçu de 15$
50$ reçu de 25$

billets en vente au bureau de l’OSQ seulement:
643*8486 ____

Toute la journée
pour

l i\nt MKH 111 
M 11 \M I

HNNOUt Kl» Ml a

*La remise ne s'applique pas au tabac, 
ordonnances, nourriture et comptoir 

charcuterie-traiteur.
PLACE FLEUR DE LYS, 550, boulevard Hamel, Québec 

PLACE DES QUATRE-BOURGEOIS, 999, rue de Bourgogne. Sainte-FoyCollaboration Château Frontenac
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La ^hanson

CWl' -XX/L'

HIVER 1991

ADMINISTRATION
Comptabilité 1 60 h mercredi 120 $
Comptabilité II

EDUCATION SPECIALISEE
60 h lundi 120 $

L'educateur specialise et la relation aidante
(ImtiaTton a U P N L )

INFORMATIQUE
Initiation aux applications sut micro

45 h Intensif 
sam dim.

150$

ordinateurs iDBase ni +i 45 h lundi 150 S
Traitement de texte (Wonfperteet soi

LANGUES
45 h mardi 150$

Espagnol l 45 h mercredi 175 $
Espagnol II

TOURISME
45 h mardi 175 $

Agence de voyage 60 h mardi 165$
Animation touristique iGuule accompagnateur! 45 h lundi 195 $
Industrie touristique et Analyse touristique 
des laits culturels (Cunle touristique l)

105 h mardi et 
leudi

225 $

Les équipements touristiques
(Guide touristique H)

45 h lundi et 
mercredi

150 $

Les grandes destinations touristiques du 
monde 1 (l'Amenque du Nord)

30 h leudi 85 $

Les grandes destinations touristiques du 
monde III II Europe!

30 h mercredi 85 $

Les grandes destinations touristiques du 
monde IV (L'Asie)

30 h lundi 85 5

Techniques d accueil 45 h Intensif 
sam dim.

150 $

fISCRIPTION:
Les mardi et mercredi
8 et 9 janvier 1991 
de 12 h à 19 h

ÉBUT DES COURS:
Semaine du 
21 janvier 1991

ENSEIGNEMENTS: (413) 683-1591

VOTRE LISTE D£ NOËL
OUVERT LE DIMANCHE EN DECEMBRE

TELEPHONES RÉPONDEURS 
SANS FIL TELEPHONIQUESt

V

"Un cadeau pour Papa?

PORTATIF''
• Double cassette
• AM & FM
• Lecteur de disque 

compact
• Egalisateur 

graphique 3 bandes
• Encemtesacous 

tiques amovibles

îS SAMSUNG

"Le voir pour le rrolrel”

VIDEO VHS
• 110 canau/prêts 

pour le câble
• Programmation
• 4 événements 

365 (Ours
• Télécommandé
• E ntrees. sortie-, 

Audio/Video

« PARTIR Ot A PARTIR DE

9980J 8980î

"J'en veux 
un pour Noël!”

TÉLÉ COULEUR 
14 PO

• 18t canaux prêts
pour le câble 
• Vue rapide 

• Affichage de toutes 
les fonctions a I écran

• Minuterie d arrêt 
• Accès sélectif a 10 
touches (a distance)

tg SAMSUNG

Amitsubishi
» i

ELECTRONIQUE

sélectronk
DE VRAIS PROFESSIONNELS!

Place de la Cité, Samte-Foy, 658-4535

Québec fait les frais du 
show télé de Johanne Blouin
Joanne Blouin s’avance lentement entre ses deux joueurs de 
tambour fringués comme des musiciens du 22e Régiment, exécute 
les premières paroles de sa chanson L enfant au tambour. Puis 
tout s’arrête brusquement.

une critique de FRANCINE JULIEN
LE SOLEIL

La chanteuse lance un grand eclat 
e de rire, puis explique au public 
| reuni en l'église Saint-Jean-Bap- 
j liste, hier, que ce genre d'incident 
I risque d’arriver a plusieurs re- 
^ prises pendant le spectacle, puis- 
I qu’il fait l’objet d’une émission qui 
* sera télévisée les 17 et 25 
“ décembre.

joyeusement et avec brio par le 
Choeur Via l’Bon Vent, on aurait 
dû s’en douter. D’immenses spots 
dans les yeux, les spectateurs ont 
dû jouer le concerto du torticolis, 
afin de tenter d’apercevoir les 
chorégraphies de la troupe québé­
coise, pendant que des caméras 
mobiles filmaient le tout entre les 
rangées de bancs.

À la fin du spectacle, la petite 
dame assise à coté, son billet a la 
main, déclare tristement: «J'ai

pas vu grand-chose. » Comme plu­
sieurs, elle était arrivée suffisam­
ment tôt pour dénicher une bonne 
place pour cette soiree sans sieges 
réservés. Certains étaient dans 
l’eglise depuis 17 h 30, racontait- 
on dans la foule.

« On paye pour être figurants »

Pourtant, le lieu était grandio­
se. Et Johanne Blouin était radieu­
se dans sa tenue de soirée, ses 
gestes précis, le passage de sa 
petite fille, Elizabeth, sur scène at­
tendrissant et le son des nombreu­
ses bandes sonores retentissait 
fierement à travers la multitude 
de haut-parleurs installés dans 
l’église.

Le spectacle télévisé de Jo­
hanne Blouin sera sûrement ma­
gnifique. Mais imposer un prix 
d’entrée de 17$ à un millier de 
personnes, sans les informer long­
temps d’avance qu’ils feront office 
de figurants pour une émission 
qui sera ensuite vendue à une 
station de télé, ça frôle la super­
cherie ! Le public de Québec ne 
méritait pas d’étre traité de telle 
façon.

Des la premiere partie, assurée

Tùte idée-cculecut fuwi Tjod!

TIMBRES ET ACCESSOIRES 
pour le collectionneur
(albums, timbres en paquet, 
loupe, cartes de sports, monnaies 
etc.)

LA BOUTIQUE DU TIMBRE-POSTE 
ET DE LA MONNAIE ENR.

Place Fleur de Lys, entrée # 7 524-7894

Laissez-vous tenter 
par le goût du pêcher.

mm-wï

.

N,

Kuyper

Succombez au goût frais et naturel 
de la liqueur la plus populaire 
au Québec.

UNE GRANDE 
TENTATION.
^pdeKuyper
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Le parcours d’un apprenti-cinématographe
Çuel merveilleux métier que celui de journaliste ! Payé pour 
apprendre. Jamais ce plaisir n'a été aussi vif que depuis que je 
tiens la chronique de cinéma au journal. Le temps ne compte 
plus. Tellement, d'ailleurs, que j'allais presque oublier que c’est 
bientôt Noël et donc le moment de vous proposer un survol des 
plus intéressantes parutions des derniers mois.

par LEONCE GAUOREAULT
Lf SOLEIL

Remontons au deluge, donc aux 
frères Lumière, inventeurs du ci­
nématographe. Les editions Sers 
(Paris) viennent de publier un ou­
vrage reproduisant l’essentiel de 
la banque de photogrammes que 
les frérots si bien nommes avaient 
constituée pour faire connaître 
leurs films. Du 28 décembre 1895 
(premiere representation publi­
que payante de ce procédé révolu­
tionnaire) jusqu'à mai 1897 (date 
de la catastrophe du Bazar de la 
Charité, premier incendie dans 
une salle de cinema), ils ont réa­
lisé 1000 films

De ces premiers films de l’his­
toire du cinema (alors d’environ 
une minute), Jacques Rittaut-Hu- 
tinet a rassemble les planches les 
plus significatives (795 photogra­
phies en héliogravure). On en re­
tire la vague impression d’assister 
aux premiers pas de l’humanité. 
Le cinématographe était magnifi­
quement décrit comme une « ma­
chine à reproduire la vie ». Un 
texte bien documenté illumine 
cette édition de luxe. (Auguste et 
Louis Lemière, les 1000 premiers 
films. Editions Sers — 119$).

Avec la machine à accélérer le 
temps, passons maintenant aux 
10(100 films du monde entier, re­
censés dans le Dictionnaire des 
films (Éditions Larousse — 105 $). 
Celui-ci fait évidemment une large 
place au cinéma américain (4000

WHm'I {
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Une cinquantaine d’artisans réflé­
chissent à haute voix sur leur me­
tier. Avec les 200 magnifiques 
photos (sur papier glacé) de Da­
niel Kieffer. voilà une aubaine î

Cette liste de suggestions se 
termine par cinq ouvrages biogra­
phiques dont la lecture peut se ré­
véler une source nouvelle d’éclai­
rage sur le 7e art. D’abord, le 
(Greta) GARBO, son histoire 
d'Antoni Gronowicz (Presse de la 
Renaissance — 27 $), consacre a 
cette incarnation même de la star 
mythique du cinema.

Clint Eastwood, plus vivant que 
jamais, est lui aussi auréolé de 
l’admiration qu’éprouve le public 
pour « Dirty Harry ». Noel Simso-

*•., î

Ran*
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lo consacre à cet acteur-héros une 
captivante étude dans la collection 
« Auteurs » des Cahiers du Ciné­
ma (30$). Dans la même collec­

tion, une nouvelle parution au 
nom du cinéaste allemand Rainer 
Werner Fassbinder (40 $), signee 
par Yann Lardeau.
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entrées) et français (3000). mais 
les films marquants de tous les 
pays s’y retrouvent, dont plusieurs 
du Québec (ceux de Jutra, Ar- 
cand, Perrault, Lefebvre, Mankie- 
wicz, Beaudin, etc).

Cet ouvrage de référence es­
sentiel est complète de quelques 
analyses, bien illustrées, sur des 
thèmes tels que la censure, l’auto­
mobile, l’enfance et la guerre. Une 
réserve, importante pour nous : 
les films américains apparaissent 
généralement dans l’ordre alpha­
bétique correspondant a leur titre 
français. La difficulté s'atténue si 
on possède aussi le Dictionnaire 
du cinéma de Larousse

Une histoire à inventer
Maintenant, pour ceux qui se 

passionnent du 7e art • au point de 
réver d’en faire un jour—, voici 
un autre ouvrage majeur pour la 
richesse et l’accessibilité de son 
contenu. Il s’agit d’un livre grand 
format et abondamment illustre 
de Michel Chion, Le cinema et ses 
metiers (Bordas — 130$). Pour 
chacun des metiers, l’auteur fait 
un rappel historique pour ensuite 
apporter de judicieuses observa­
tions, souvent en complétant par 
des entrevues son travail pédago­
gique.

Pour un prix nettement plus ac­
cessible, le scénariste en herbe 
pourra par ailleurs trouver des le­
çons de techniques éprouvées 
(dans le cinéma américain) pour 
la rédaction d'un scénario. Ce re­
cueil de base de l’Américain Syd 
Field (The Screenwriter's Work­
book) est enfin disponible en fran­
çais sous le titre de Scenario (Edi- 
bons Merlin — 25$).

« D'un bon scénario, un réalisa­
teur peut faire un grand film ou 
un navet ; mais d’un mauvais sce­
nario, il ne peut jamais tourner un 
grand film. Jamais. » Après cette 
entrée en matière. Syd Field don­
ne des conseils précis Pour une 
illustration concrète et québécoise 
d'un bon scénario, il convient de 
lire celui d'Une histoire inventée 
d’André Forcier et Jacques Mar­
cotte (Éditions du Roseau — 17 $)

Le cinéma québécois à l'heure 
internationale (Editions Stanké — 
30 $) de Marie-Christine Abel, An­
dré Giguère et du collègie Luc 
Perreault (La Presse) constitue 
une excellente lecture pour se fa­
miliariser avec le cinema d’ici.

vcJèes

ogSSÎliïS»"

V®

à*

Y

US

4*ON cY

JKl

Nikko
BIG BUBBA
4 roues motrices, 2 
canaux, amortisseurs 
avant doubles.
(Piles vendues séparément)

12999

Artin
PISTE DE
COURSE
FIREBIRD
Comprend piste 
déformable, voitures 
à base magnétique, 
16 sections de piste 
et plus. 8 ans et plus.
(Piles vendues séparément) Tyco

9.6V TURBO 
BAJA BANDIT
(Piles vendues séparément)
Notre prix .. ............. 87.84
Rabais par la poste 10.00

COUT FINAL

7784

Arlin 
DEVILS JUMP
Avec 2 voitures a base 
magnétique, teu» avant 
fonctionnels et feux 
arrière 5 ans et plus.
(Pries vendues séparément) 49"

Tyco ____ __
CAMION BIG
BIG TÉLÉGUIDÉ ruw
(Piles vendues _ 'ey'll
Notre prix 12999 4 4fjQÜ

COÛT FINAL

Rabais par 
la poste 10.00

OC

Diversified
TRAIN DE LUXE TRANS-AMÉRICAIN
Il fonctionne a piles Feux avant 
et locomotive fumante 
Comprend 5 wagons, piste 
de 9 pi. 3 ans et plus 
(Piles vendues séparément) 12"

Nrfrfro
MINI PANTHER OU AERO TÉLÉGUIDE
Marche avant, tourne » 
gauche en marche arriéré 
Pare-chocs à grand impact 
(Piles vendues séparément)

1447

tyco
9 6 VOL AÉROGLISSEUR 
TYPHOON
(Piles vendues séparément) 
NiJotre prix 
Rabais par 
la poste

148.78

10.00

COÛT FINAL

13878

Artin
FORMULA t DUAL 
ACTION PACE CAR RACING
Faites courser vos voitures 
autour d une piste de 4 
mètres Système turtxYfrein 
3 ans et plus 
(Piles vendues séparément) 43"

Galoot)
TUFF TRAX 
MONSTER TRUI
Camion monstrueux à forte 
traction et grand espace 
entre le sol et le véhicule 
(Piles vendues sepsrément) 16"

Hasbro 
RECORD BREAKERS
Avec carrosserie aéro­
dynamique. 2 moteurs de 
course et châssis ultra léger 
(Piles vendues s*perementi

596

Î-CY

Tyco
MINI AÉROGLISSEUR 
TÉLÉGUIDÉ
(Piles vendues séparément) 
Notre prix 119.99
Rabais par
la poste 10.00

COÛT FINAL

109"
-y-

Matchbox
PISTE DE COURSE 
SUPERFAST MACHINES
Comprend deux voitures 
Supertast, parcours ovale 
et chronomètre de 
précision 8 ans et plus 39"

/ HEURES lt

/ ÆoSf \' LUN. - «N |
i 9h • 2® $
\ SAM et •
V 9h • 17h

VANIER
475, rue Soumande, ville de Québec

DE LAUTRE CÔTÉ DE LA PLACE FLEUR DE LYS DU CARREFOUR VANIER

HEURES D OUVERTURE: LUNDI À VENDREDI 9 h à 21 h
SAMEDI et DIMANCHE 9 h à 17 h
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Un peu d’histoire pour les Fêtes
Le livre d hisloirc échappe aux goùu» du jour. U se donne bien en n a fajt un récit étoffé de la
toute circonstance, y compris bien sûr, à l’occasion des Fêtes.

SHEAFFER.

( ( ^ \ISSI LC
Redécouvrez la plume-fontaine.
I rleg^nc r de» «naee» 1900 rccraac a l iateatioa 
d’aar noavrllc f«acratioa aa goat rafflar.

La |»lome-fontaiac Coaaai»a«ar »* distlagaa toat 
d’abord par sa plamr classèqae. Ea or massif 18 carats, 
cette plame est la plas soaple et la plas seasible jamais
coaçae.

Presentee daas on cbic ecria, cette plome-foataèae a 
un fini d’un noir intense, rehaasse d’accents plaques 
or 23 carats. Un styilo-bille assorti a mécanisme 
tournant complete l’ensemble.

Papeteries:
Centre-ville, Québec 
Place Flenr de Lys, Québec 
Place Lanrier. Sainte-Foy 
Boutique:
Place Laurier. Sainte-Foy

par RENE BEAUOIN
L£ SOLEIL

Aux amateurs de romans histori­
ques. le dernier roman de Colleen 
McCullough, L'amour et le pou­
voir (Belfond, 29,95 $), promet de 
bons moments. Il porte comme 
sous-titre Les maitres de Rome 
C’est donc une autre épopée dans 
la Ville étemelle que relate l’au-

LIQUIDATION FINALE
TOUT DOIT ÊTRE VENDU!

Toute offre raisonnable acceptée!

DERNIÈRE SEMAINE DE LIQUIDATION
• Choix varié de splendides meubles
• Marchandise provenant de surplus de 

manufacturiers
• Vente finale

LIQUIDATION CHAREST
915, boul. Charest Ouest, Québec 688-8957

teure du best-seller Les oiseaux se 
cachent pour mourir.

En l’an de grâce 11Q avant 
Jesus-Christ, Rome marche vers 
l’abime Trois immenses et ambi­
tieuses personnalités de l’époque 
se lèvent pour la sauver, chacun a 
sa maniéré : Marius, Sylla et Cé­
sar. Colleen McCullough en fait 
des beaux-freres. L’idee est gé­
niale et prometteuse. Mais l’intri­
gue devient souvent simpliste, fa­
cile et pafois confuse, en partie a 
cause de la profusion de person­
nages.

Mais quel extraordinaire voya­
ge dans le temps ! « A Rome com­
me si vous y étiez », pourrait d’ail­
leurs s’intituler le livre. L’auteure 
a beaucoup fouillé. L'amour et le 
pouvoir en apprend finalement 
autant au grand public sur la 
Rome impériale, que le Shogun de 
James Clavell sur le Japon médié­
val.

« L’innocence perdue »
L’histoire se tisse autour des 

guerres et des revolutions. En tout 
cas certains le croient encore, et 
Neil Sheehan, auteur de L'innon- 
cence perdue (éd. du Seuil, 
29,95 $), est apparemment l’un de 
ceux-là.

ENSEMBLE DE SKI DE FOND
Comprenant:
•Skis FISCHER FIBRE CROWN ou 

Skis FISCHER SPORT GLASS ou 
Skis FISCHER SPEED CROWN ou 
Skis FISCHER NARVICK ^

•Fixations WfÇ,
SALOMON SR 

•Bâtons EXEL NOVA

•avec bottes 
SALOMON SR 311

i4r

2or
LOT DE SKIS 
JUNIOR “RACING’’
• FISCHER • KASTLE
• HEAD • K2
• BLIZZARD • DYNASTAR
RÉGULIER JUSQU'A 249,99$ 

INCROYABLE

SKIS ALPINS
. VOLKL EXPLOSIVE RS

RÉGULIER: 549,99$
• KNEISSL AVT SL

RÉGULIER: 349,99$
• K2 LES

RÉGULIER: 329.99$

99"*
SUPER SPECIAL

29999$
1QQ"$

14999$

BOTTES DE SKI ALPIN
. DYNAFIT 2F

RÉGULIER: 249.99$
• RAICHLE FLEXON SPORT

RÉGULIER: 289.99$
• LANGE XRi

RÉGULIER: 349.99$

SUPER SPECIAL

9999$

14999$

19999$

l«v«t
222. boul d*$ l*ur*nt»4«* 
15141 668 7323 
Torrebonn*
1650 CHemm Gascon 
(514)964 1955 
St f ustocho 
367. Plat# Arthur Sau»* 
(5141491 7277

CANTON* OUEST

St Hyacinthe
3200 lahamboise 
<5141774 1104 
VictonaviM*
545 boul Gamteh# 
1119' 758 1 403

mardi le 1

MONTRÉAL ET ENVIRONS

Anfou
6200 boul Louis M Lafontema 
15141 354-5105 
Contre-vi tl«
720. ruo Sta-Cothormo ouest 
15141 875 8815 
Montreel-ttord 
5816 Charlero 
15141 32S-1001 
Pointe-Claire 
365 boul Brunswick 
1514) 694 0430 
ftepenttgny 
256. rue Notre-Dame 
1514)582 1123

3115 rue Mass ,
15141 374-7333 
Snowdon 
4951 Queen Mer>
1514» 340 9789 
St Zotique”
Bliema avenu* C P 179 
1514)267 037? 
Valleyfteld*
114 rue Champia 
(5141 373 1435

Chataauguay
36. boul d Anjou 
1514)692 7976
Greenfield Perk 
755 boul Taschareau 
(514) 465 8090 
Longueuil 
2435 Chemin Chambly 
15141 «684188

DrummondviM#
131 Lmdsay 
8191 477 0442

Cette pa*“ j au* 1
ne le dtort <> ae 1

4 C*"''cu«oo O*'5 1
I

loit) aet»1'* 1

•sss^-r"99*____

COLS ROULÉS LUDIK
50 / 50 Coton Polyester Choix de couleurs

Ré,, i<r re, ^#fc99$
'pour.

OUVERT 
DIMANCHE

André Lalonde Sports
snaasccsE!

Cherletbourg 
4310 1er* avenu*
(418162? 109»
Neuchâtel
4605 bout deLauvtrgne
(418) 842 5014
Ste Anne de Beeupre
9676 boul Ste Anne 
14181827 4556 
SamteFoy 
2425 boul Laurier 
14181 658 0010

LANAUCMEREARAURICtE
Grand Mere*
10 100. bout Vallet du Parc
1819) 538 0011
Joliette
20 Plate Bourqet 
(5141 759 7152 
Trora-Htvterea 
3748 boul des Forges 
18191 373-762?
Val St Corne*
Station de SI» Val St-Come 
CP 291 
(514)883 0321

BAS DU HEUVElEAUCf

Ville St George*
1? 19V l#re avanue 
(418)277 5005 
St Malechle*
La Crapaudier* C P 57 
Route 221 
1418) 64? ?1?l 
Valtee Jonction*
536 Chemin de I Eco»*
1418» 253 5031

SAGUENAV/IAC ST JEAN '

Aime
1055 avenue Dupont sud 
I41|i 668 h SM

! 0UTA0UAIS
Ottawa 
702.ru# Sank 
I61JI 231 5403
Reuyn No rend a
100 rue du Terminus 
l»19) 784 3*84 
St Bruno de-Gulgues
54 rue P’incipeie 
(•If) 72B-2731

HEURES
D’OUVERTURE:

LUNDI 9 30 9 21 h 
MARDI 9 30 9 21 h 
MERCREDI 9 30 9 2m 
JEUDI 9 30 9 2m 
VENDREDI 9 30 9 2m 
SAMEDI 9h 918h 
DIMANCHE 11 h 917h

Nous nous nPcrrrvon.n l(t 
drod rk1 hmitHt tos 
QUtinfttuh Lus modMHs
couleurs fl grandeurs n<* 
sont pis nucr’Ss.lirttmRnt 
dspontfrifs dans tous nos 
magasins Lus produits 
illustres sennmt a titre de 
rpfprancu soulumrmf et 
peuvent etru diftorents de',
produits Mnom ds

Il a fait un récit étoffé de la 
guerre du Vietnam en redonnânt 
vie a un illustre inconnu, mort au 
combat, Jean-Paul Vann. conseil­
ler militaire américain qui a vu 
clair bien avant tout le monde. 
Ah ! si on l’avait écouté, l’Améri­
que n’aurait pas perdu son inno­
cence ou son âme dans le seul 
conflit armé qu elle n’ait pas g& 
gné.

La défaite pèse encore sur les 
États-Unis. On y est de plus en 
plus en plus hostile a l’idee de fai­
re la guerre a Saddam Hussein 
Pourquoi ? Parce que l’on s’ap­
proche du chiffre fatidique (Je 
400 000 soldats dans la region du 
golfe Persique. Cela leur rappelle 
qu’avec le même nombre d’hom­
mes dans le Sud-Est asiatique, on 
n’a pu faire plier le Vietnam. La 
guerre dans cette région du globe 
redevient ainsi d’actualité.

L'innocence perdue, c’est un 
grand récit biographique et mili­
taire. C’est aussi un manuel 
d’anthropologie et d’art politique, 
militaire et diplomatique. « Si 
vous ne lisez qu’une seule histoire 
de la guerre du Vietnam, ce doit 
être celle-là, admirable et exaltan­
te », écrit le romancier John Le 
Carré.

« La maison Russie »
Et puisque l’on parle de John 

Le Carré, peut-on passer sous si­
lence La maison Russie, son der­
nier roman (Robert Laffont, 
29,95 $) ? Il raconte l'histoire 
d’une trahison, à Moscou, là où 
souffle le vent du changement. 
Quelqu'un remet à un commer­
cant britannique des « carnets » 
soulignant l’état de délabrement 
des forces nucléaires soviétiques. 
Une mécanique bien à part se met 
en marche, une machine bureau­
cratique d’une logique particu­
lière s’active, celles des services 
de renseignement. Est-ce encore 
une manoeuvre de « désinforma­
tion » ? Les « carnets » sont véridi­
ques. La tsahison est réelle. Mais 
elle fait l’affaire de tout le monde 
ou presque. Le traître n’est ni hé­
ros ni coupable. On l'oublie.

La guerre froide, il est vrai, tire 
a sa fin. le mur de Berlin étant 
toujours en place. Mais le ton est 
donné. L’Est et l’Ouest ne se re­
gardent plus comme des chiens de 
faïence. L’URSS n’est plus « l’em­
pire du mal ». Elle ne l'a d’ailleurs 
jamais vraiment été dans l’oeuvre 
de John Le Carré. L’homme ex­
plore ce monde singulier qu’est 
celui des services de renseigne­
ment où l’on vit sur une autre pla­
nète. La trahison n’y a pas la 
même saveur que dans le monde 
réel.

« La fin de 
l'Empire soviétique »

Et puisque l’on parle de la Rus­
sie, aussi bien évoquer La gloire 
des nations — üi fin de l'Empire 
soviétique (Fayard, 34,95 $), d'He- 
lene Carrère d’Encausse, qui vient 
d’être élue a l’Académie française. 
Elle raconte l'histoire qui se fait 
Hélène Carrère d’Encausse n’est 
pas n’importe qui. Soviétologue 
connue, elle sait de quoi elle parle. 
Un livre précédent, paru en 1978, 
L'empire éclaté, annonçait, chif­
fres a l’appui, la dislocation de 
l’URSS. La gloire des nations en 
fournit le «background» politi­
que. L'histoire va vite en Union 
soviétique. Et les livres sur le sujet 
qui ne se voient pas dépassés au 
moment de leur parution ne sont 
pas legion. Celui d'Hélene Carrere 
d’Encausse compte parmi ceux-la

La Seconde Guerre mondiale
La grande histoire se vit aussi 

quotidiennement. En témoigne la 
toute récente Chronique de la Se­
conde Guerre mondiale (éd. Chro­
nique, H4,95$). L’événement est 
raconté au jour le jour sous forme 
de coupures de presse. La formule 
est connue puisque l’on a déjà eu 
droit a la Chronique du XXe .no­
de. la Chronique de la Revolution. 
la Chronique de l'humanité, etc

On relate l'événement comme 
s'il venait juste de se produire 
mais en le commentant à la lu­
mière de la signification qu’il 
prend aujourd'hui. Dans le der­
nier né de la sérié, on évoque les 
grands événements politiques et 
militaires de la demiere grande 
guerre qui ont une portée sécu­
laire. Mais on raconte aussi ces 
détails croustillants, sans effet a 
l'échelle des galaxies, mais qui 
neanmoins changent la vie d'un 
homme.

Ainsi, apprend-on, en date du 
25 décembre i939, dans l'ai tit le 
intitule Coco Channel joue au 
Père Noel, que l'acteur français 
Jean Marais jouissait d'un traite­
ment de faveur dans son régi­
ment. Il pouvait recevoir Jean 
Cocteau.

i
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L’ex-Beatle Ringo Starr et ses copains : pas un cadeau Jr
Ringo Starr and His All-Starr Band, le nouveau microsillon en 
spectacle de Ringo Starr, n'apporte pas grand chose de nouveau. 
Entoure d anus tels Dr John ou Joe Walsh. l’ex-Beatle se
contente de reprendre quelques succès et leur laisse beaucoup de 
place.

quentielle par moments, légère­
ment planante à d’autres, mais le 
triumvirat y est particulièrement 
inspiré. L'arrivée de Jerome 
peut-être ?

Figgy Duff
Weather Out The Storm
A&M 71356-1000-2

Voilà une agréable surprise en 
provenance de Terre-Neuve. Cette 
formation concocte un folk rock 
un peu dans le style de ce que, 
dans les années 1970, des forma­
tions britanniques telles Steeleye 
Span, Fairport Convention et dans 
une certaine mesure Cornus et 
Spirogyra (pas le groupe améri­
cain de « fusion ») pouvaient pro­
poser. Près du traditionnel donc.

Un folk rock, mené par le vio­
lon de Kelly Russell et la voix de 
sirène de Pamela Morgan, que les 
musiciens n'hésitent pas à l'occa­
sion à épicer légèrement avec 
quelques pincées de jazz (Bad 
Blood).

Le tandem Pamela Morgan et 
Noel Dinn puise à même le folklo­
re de l’ile qu’il arrange à sa façon. 
À découvrir.

Pas vraiment un disque de Ringo 
Starr,

un* critique de MICHEL BILODEAU
collaboration spèciale

Ringo Starr and His 
All-Starr Band
A&M Ryko RACS 0190

Compte-rendu de la tournée de 
Ringo Starr avec des amis comme 
Joe Walsh, Billy Preston, Clarence 
Clemmons ou Nils Lofgren, ce dis­
que n’est pas, à proprement par­
ler, un disque de Ringo Starr.

L’ex-batteur des Fab Four a 
profité du renouveau d’intérêt en­
tourant sa légendaire formation et 
ses anciens complices (que l’on 
songe au retour de George Harri­
son) pour reprendre la route. 
Mais, il n’avait rien de nouveau à 
présenter Tout comme d’ailleurs 
la grande majorité de ses acolytes. 
Une seule exception : Nils Lof­
gren.

Starr, qui n’est pas une grande 
voix, y livre ses You're Sixteen It 
Don't Come Easy et Photograph 
sans trop de conviction. De sa car­
rière solo, c’est à peu près tout le 
matériel potable que le batteur 
pouvait d’ailleurs présenter.

Ses compagnons de tournée 
prennent la relève. Dr John inter­
prète Iko Iko, Nils Lofgren Shine 
Silently, Joe Walsh Life In The 
Fast Line et Billy Preston Will It 
Go Round In Circles et Levon 
Helm The Weight (The Band). 
Bref, chacun y va de son petit tour 
de piste avec un de ses classiques.

C’est sympathique avec de 
bons moments, comme notam­
ment le Shine Silently de Lofgren, 
mais dans l’ensemble ça ne casse 
rien.
Tangerine Dream
Melrose
BMG Private Music 2078-2-P

Intarissable Edgar Froese ! On 
a vraiment de la difficulté à le sui­
vre celui-là. Soit dit en passant, le 
triumvirat a été modifié une fois 
de plus. Froese fait maintenant 
équipe avec Paul Haslinger et son 
fils Jerome Froese.

Ce énième microsillon de Tan­
gerine Dream (on ne les compte 
plus) se démarque de la produc­
tion « courante » de la formation. 
La pièce titre avec ses textures 
« jazzées » et son saxophone en 
sont un exemple.

Ce n'est pas que Tangerine 
Dream ait réalisé de mauvais dis­
ques dernièrement mais Melrose, 
baptisé du nom de la rue où sont 
maintenant situés les quartiers gé­
néraux de Private Music en Cali­
fornie, ressort du lot. Un peu com­
me Underwater Sunlight a pu le 
faire d’ailleurs.

La recette est la même, une 
musique instrumentale, basée en 
majeure partie sur les claviers, sé-

■ 1000$ d’amende
FORT LAUDERDALE (AFP) — 
Un marchand de disques de Fort 
Lauderdale a été condamné mer­
credi à 1000$ d’amende pour 
avoir vendu un album du groupe 
de rap 2 Live Crew, jugé obscène 
par les autorités locales. Charles 
Freeman, un Noir de 32 ans, avait 
été reconnu coupable en octobre 
par un jury composé uniquement 
de Blancs. Son avocat, qui est aus­
si celui du groupe de rap, a annon­
cé son intention de faire appel de 
cette décision. L’album As Nasty 
As They Wanna Be (aussi vicieux 
que possible) du groupe 2 Live 
Crew avait été jugé obscène en 
juin par un juge de Ford l^uder- 
dale qui en avait interdit la vente 
dans trois comtés de Floride. C’é­
tait la première fois dans l’histoire 
de la musique aux États-Unis que 
des chansons étaient jugées 
obscènes
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LA LIQUEUR DONT LE BON GOÛT FAIT IMAGE

LE SEUL MAGASIN OFFRANT MARQUES 
CONNUES ET POINTS DU CLUB Z!

EMBALLANT
OUVERT DIMANCHE

RABAIS DE 15%
SUR TOUTE * NOTRE SÉLECTION

DE JOUETS POUR GARÇON ET FILLE

RABAIS DE 15%
SUR L’ENTIÈRE * COLLECTION DE 
VÊTEMENTS MODE POUR HOMME

RABAIS DE 15%
SUR TOUTES * LES 

DÉCORATIONS DE NOËL
30% SUR TOUS* NOS ARBRES DE NOËL

RABAIS DE 50%
SUR BIJOUX EN OR 10 k ET

EN ARGENT STERLING
** Sauf sur bagues pour homme et femme et sauf sur or et 

argent à 9,97 $ et or à 14,97 $, 19,97 $ et 29,97 $

RABAIS DE 15%
SUR TOUS * NOS FOURS À MICRO­

ONDES ET, EN PLUS, SUR UN 
ASSORTIMENT DE PETITS APPA­

REILS ÉLECTROMÉNAGERS

RABAIS DE 50%
SUR TOUTE NOTRE 

SÉLECTION DE 
VÊTEMENTS D’HIVER 

POUR HOMME

RABAIS DE 33%
SUR CADEAUX
EN CÉRAMIQUE

ET FIGURINES POUR NOËL

RABAIS DE 30%
SUR L’ENTIÈRE 

COLLECTION DE SERVICE 
DE VAISSELLE

RABAIS DE 20%
SUR TOUS* LES 
ASPIRATEURS 

MÉNAGERS ET PORTATIFS

RABAIS DE 25%
SUR TOUS LES PATINS DE 

FANTAISIE, PATINS, 
ACCESSOIRES ET 

ÉQUIPEMENT DE HOCKEY

500 POINTS DU CLUB Z GRATUITS AVEC TOUT ACHAT DE 20 $ 
ET PLUS PORTÉ À VOTRE CARTE DE CRÉDIT ZELLERS

En vigueur du dimanche 16 au mardi 18 décembre 1990

Parce que... le prix le plus bas fait bi !
* Rabais sur pris courant, ces 
spéciaux ne sont pas applicables 
sur les articles déjé soldés de 
notre circulaire nationale.

PLACE FLEUR DE LYS 
550, boul. Hamel 
Québec

CARREFOUR NEUFCHÂTEL 
200, boul. de l'Auvergne 
Neufchàtel

CARREFOUR BEAUPORT 
3333, rue Clémenceau 
Beauport

PLACE LAURIER 
2700, boul. Laurier 
Sainte-Foy
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Coffre à outils de 19"
19 * 6 x 61/2''. Plateau amovible. En acier soude 
Ferrures nickelées. Fini émaillé rouge.......No M66I19

Quant, lim.: 
1000 pour la chaîne

NOTRE 
PLUS BAS 
PRIX 
A DATE

VIDEOCASSETTE 
FORMAT 
VHS VIERGE

Pour des images & un son de qualité! Jusqu'à 6 hres 
d'enregistrement prolongé........................ No 0898341

limite de 3 
par client seulement

DES CADEAUX ELECTRONIQUES A DES PRIX EXCEPTIONNELS...
3 "Emerson El Emerson

Lecteur de disque comoact 
if i

'Emerson
Système audio avec 
radio AM/FM stéréo & 
magnétophone a double 
cassette & à rembobinage 
automatique
4 haut parleurs a 2 voies. Correcteur 
graphique a 3 bandes. Doublage à 
haute vitesse Microphone intégré 
Contrôle de volume d'enregistrement 
automatique.................. No 1466356

Système audio avec 
radio AM/FM stéréo, 
magnétophone à correcteur

Graphique & super 
aut-parleur de basses 

4 haut parleurs a 2 voies plus un super 
haut parleur de basses Correcteur gra 
phique à 5 bandes Doublage à haute 
vitesse Microphone intégré No 1466321

programmable portatif avec 
radio AM/FM stéréo &

A A magnétophone à cassette
Programmation a mémoire aléatoire de 
20 pistes. Correcteur graphique à S 
bandes 4 haut parleurs à 2 voies 

ch. Sorties audio.................. No 1466348

Limite de 1 par 
ch client seulement

BUCHE 
DE 3 HEURES

(CONOMHtZ
PlUS Dl

Conçue pour brûler 3 hres Facile a allu­
mer 5 Ib........................... No 1305891

La nourriture a 
meilleur goût sur le gril

lis àl'MCNTS OfUMUWfNT TfNO«rS
G*ACt A (A W*PfU«

DE RABAIS!

Gril pour dessus de cuisinière
Gril & cuvette pour toutes cuisinières & 
même pour barbecues!........ No 1453289

QUALITÉ 
QUI DURE!

DE RABAIS!

GOBELETS ISOLANTS

Plateau pour bottes
En plastique Avec nervures Mesure 
27 1/2x171/2" No 0218235

ECONOMIStZ 
PlUS DE

51
gobelets
ISO! AST s
INM. LAÎI IJ 
COPS

Paquet de 51 gobelets pour boissons 
chaudes ou froides'............ No 1101153

ACHETEZ MAINTENANT ET EVITEZ LA TAXE DE 7% SUR LES PRODUITS ET SERVICES EN VIGUEUR LE 1er JANVIER 1991

CENTRE COMMERCIAL FLEUR DE LYS CENTRE COMMERCIAL PLACE LAURIER
552, BOUL HAMEL, VILLE DE VANIER - TÉL: 522-7171 SAINTE-FOY, QUÉBEC - TÉL: 653-9307

HEURES D’OUVERTURE POUR NOËL: du 1er au 23 décembre, lun. à ven.: 9h à 21 h; sam.: 9h à 17h; dim.: 11 h à 17h.
Ces soldes sont en vigueur les 15 et 16 décembre "Notre prix" indique notre prix de tous les jours Nous nous réservons le droit de limiter les quantités

PASCAL


